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JOU RL i9E Po in ect IO tEBi IL]et
Volnîe XXIE. Quîébec, P'roinace de quiébec, Août et Septmbre, I178. Nos. S et ».

C1NIA litE. -1Ann: ornen.i : D)pt de livrs, I èglemnt s 44
tisto d artile.-ttappor des deole >fr testante ttc .Montrétal.
.- Diplòme. cios do municipalitès scolaires. 1 NOrn: Soz-
orr-~:îtu::: Notre, elpositionI sculaire.-.Le Canada : Paris.-
fLenseignImiernt du dlessin A t'ex*Imition.-- p'osidon uner
ý'eJlei- IMS, partie scolaire (sui-lyp'no scolaire.-
t/ex positioin péin gagiquO ds Eitats-U'nis. Tni* îuaENr :il lm;
Mathémti <s Gulie) pr A. Lamny.--Eco e ommercialoa du
vjUage dé%. ainIre. P>.inzomn:: 'ittinnond institutcurs de
Francit P aris.-GCi confrence des instituteurs à l'école Nor-
uuuzalo.-Laval. lcrum: Le d truv s de SIley et l'aventir

P A RT I E O F I, C 1 lE L LE

Dépa~îrtenuent de l'Iins.t ructti ptubltiue

In îî.tletiois concernmanit le Ié>pôt de Livres

. Toute corresponfdance se fait diectemnt avc le
Surintendant.

2, Le /hpM 6tant une branche disliincte du Départe-
ment de l'instruction publique, les lettres concernant les
couniandes ne doivent pas .traiter d'autre chose.

3. Ecrivez. lsibleent, surtout la date, l'adresse et la
signature, et dans la date induiquîez toujours le comnt
après la1 paroisse.

.Indiquez parfaitemen t par 'quelle voie, à quielle
station de cleinîx de fer, ou -à quel port, les articles
doivent êtra expùdiùs.

. E deiiailiant un article, 'inidiquez, toujours, le
numléro sous lequel il est inscrit ;li catalogue.

I. Lorsqu'on demnandoe un livre qui doit ôtreexpAdié
par la poste, il faut, envoyer en müumo temps que l'argent
les timbres pour payer les frais de port.

7. Il ne sera tenu aucun compte des demîuandes de
livres qui ne sont pas inscrits au enlalogue.

I,0s lleeinLs suivants soint ofbligaloires :

Le Sur-intendant de lit'itu<'tioni P'ubliqueo établit,
installe, organise et administre le Dépôt de Livres et
autres Fournitu ies (1'école dont la création est autorisée
par l'article 29 de la-O N0 ctoria, chapitre 2ý, 187t " a
moyen du n Crédit, oit capital roulant, voté pal la légis-
lature, et avec le concours d'enplouis engagés par lui
au mois ou à l'année ett dont le salaire ne n lépasse pas
$2.00 par jour. Il transmet les nomuns de ces employés
au Lieuleiian-(lonvernur en Conseil.

IL

LO Surintendant achète les articles composant le Dépuôt
et les vend aux municipalités scolaires le prix coutant,
plus les frais de miagasi et d'expédition.

Les municipalités scolaires payent copinî>ant oi auto.
risent le Surintendant à retenir le prim de leurs coin.
Iaides sur leur subvention anvnuelle. Quant à celles

qui sont portées sur la liste <les mnicipalités pauvres,
le Suriintendant retient suI leur subvention annîîuel le
ordinaire, ont sur leurt allocation le secours, le total oui
nunefra'tion .du prix le leurs commandes oi de leu rs
achats antérieurs non soldés.

IV

Les commissaires on sNdies d'écoles, réunis on assem-
Iée régulière, décident, par une délibération qui est
inscrite au procès-verbal de leurs séances, d1 la nature
et dit montant tde l'achat, ainsi quedn mode de payement,
et, s'il y a lieu, ils autorisent quelqu'u n à elfectuer ce
payemneit on à prenudrce livraison des articles ; puis ils
votent la résoluition suivante :

't
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" Les dits commissaires (ou syndics)s'engagent à distri- distribuent les articles aux Mlèves graiiteiIeint et saus
" iuer ces livres et auttres fornitires d'école suivant la délai ; sinon, ils les leur vendent au prix coûtant.
" loi et les règlements du Surintendant, exclusivement les articles sont également vendus ait ri-ix eofuit
"aux élèves des écoles tenues sous leur coUtrôle. " aux enfants qui ont besoin, durant l'ainiée scolaire, deè

l.es commandes. signées par le prsident et le ser- remplacer ou dle renouveler <'eu x qui leur vaienit i.té
taire-trésorier des comuissaires ou syndics, sont adires. distribuès àî titre gratuit.
sées au Surintendant, et. peuvent ètre faites selon la
formule suivante : ll

Aul Surintendant de l'instruction Im I.dilp l.

" Les comnissaires ou syndies) de la munici palité de
dans le conité le

ruits ein assemblée régulière le ade
courant (vu dernier), ont décid d'acheter

pour les écul's qui sont sous leur colrôle, les fourni-
" tuires dont voici la liste

" Ci-inclus le prix de cette commande (ou bin: Veuil.
lez releir le prix de cette conmunande sur la subven-
tion annuelle attrilme î notre mduicipalité). .\lres

"sez:
(hî, suie a e :. portecur est dI mnt autorié àellectuer le pyeîinnt dle <ette cininand et enl prendra

" li o < 1inqui nous avons signé oet. si la mnici pu-
lité a.un s(rn, apposé le seeau de nîott'e onl icip<alile

-~ scour e) a , ce de
.\ L.

C. o.,
Secr'élai re.Tlrésorier.

Les formules de Com iLles, ainsi qn'un catalogue
des articles composant le Dlôt, sont fournies aux muni-
cipalités scolaires par le Surintendant.

VI

1. Toute lettre concernant l'achat de Ilvires ou autres
fournitures est entrée, au non de la municipalité qu i
fait cet acIat. dans le livre ordinaire des lettres reeues
an Département de l'Instruction Publiqlue, Out dans un
livre spécial, et mise sous dossier avec une note const:-tant la date et le montant de la coinniande.

2. Toute somme reçue est entrée dans nt livre spécialpuis déposée dans une banque au nom du Su mintendnit
en fidéicommis pour le Dépôt.

3. Les retenues sur la subvention anuelle sont demême déposées en banque, après avoir été créditées auDépô. dans le livre.des sommes reçues, et débitées auxmunicipalités dont le livre d'expédition des subventions.
.L Le préposé à l'envoi des fournItures inscrit dans unlivre spécial le nom de l'anteur, la date et le inontantde la commande, ainsi que la date 'et hl montant de lafactiure, et, suivant le cas, le nom de la personne à quiles arles es ont été livrés, ou la manière dont ils ont étéexpédiés,

Si les comm0issaies ou syndics ont pourvu par lescotisations au payement de leurs commandes, ou s'ils enont fait retenir le prix sur leur subvention annuelle, ils

lie chliimeý <les coti-satiois que néesien a ca ,d

fourntitures t'ècole est thé d'api$s le itumbre des enfans
en ilge de fréquenter l'école. uivantt la recauittuaulati<ii
du coimité c:athlolique dI Cotseil ili l'instrutisou
publiqiue.

Tous les si mois. le Surintelaut veint toimptt ,ni
Secrétaire-l'rovinei;il des olpratious du I éipôt.

l)El'.\ lI<'i~ \ENT'l))iF:î; I/INSl ilUiTION îTi'l]Qti f.

Dépôt Cto livres et mitrei tournalitures îI'école

la d
No. I .- AteIntnT og $ru.nAin ( Unui, i dpr. nwe

nouvelle méthode, par F. E. Jluineauî et, N. Lacalse,
in.l8, broché, 72 7 ges......................

No. 2.-Lr Puroiuma Lyn nîs Esr.<r4. oit inéttiodo
ritionneillo d lecture, par .-.. Cloutier, in-IS,
broch , 72 pages..........................................

No.3.-Tan ox m: mDAi.riAeT :T til tvmtanAix.
Dix tableaux do 2 x I pieds, destinés à étre fixt'i
au mur. Les 10 tableaux......................

No. 4.-Nouvu.I sxint )r livra pu l:CTVInn îAri,
seuilo érie approuvée par le Conseil de l'Iintrue,
tion Publiquie, par A.N.Montpetit.-J. B. Rolmi
& ils, éditeurs :

remier Jrre, illustré dte 32 gravures, t'exto enleatFré,
in-12, cartonné, demi-reliuro en toile..................

Dctiriè,e iivre, illustré de 410 gravures, texte encadré,
210 pages, in.2, cartonné, demi-reliuro en toile....

Torisne Lirre, illustré de 50 gravuires, texte encadré,
38pages, in-12, car tonné, demni.relhureoen toile. ..

Quatrione Lirre, illustré de 50 gravures, texte encadré,
280 pages, in.12, reliure en toile.........................

Cinuine iere,illustrédo12gravuros, texto encadré,
3 n2 pages, in.12, reliure en toile.........................

No. .- CoURns D LCreUa A RACT voix Ou leçons pl-.
tiques de lecture françair.e et de prononciation,
preparées spîécialemont pour les écoles canadienns
par t'abbé Il. Lagacè, principal de l'école normale
lavalI:

id à iUsagC des ccole m iodèl¢s el cilmeatires, ii.?,
cartonné, demi-reliure on toile, 144 pages.

Idem, à l'usage des Ecoles Normales et des Pension.
nats, in.12, cartonné, 359 pages.....................

No. 6.-Ed:snuxTs Du o.A GnAumum FnXçamsc n Lno.
mendi, entièrement revus, corrigés ct augmentés,
par J. B. Cloutior, cartonné, deni.reliuro on toile.

No. 7.- Dutroins i GnAms.%TicAux ianmis on rapport
avec laGrammairele Lhîomond, d'apròslamétbode
analytique, par J., B. Cloutier, cartonné, demi.
reliure en e ...... .................................

No. S.-DicrioxxAlns ci.ASsIQUE UNisE., français, his.
torique, biographique, mythologique, géographique
et étymologique, par Bonard, n.12, carton. demi.
reliure en toile, 160 édition, 8.11 pages, 18766........

NO. 9.-TITA 1nlT1RE D'AlTIDiiTmQrm, par F. X.
'oussaint, carton, demi.reliuro on toile.......

No. 0.-TatršLLMH1ýNTAinE D)'AilTHi)tiTIQUIpr .N
Toussaint, avec Logarithmes, Algèbre, Toisé, etc.,
carton, demi-reliuro on toile.........................

No. 1 L,-E LA TS misDu Gi.oo.rinm Monu, in.J2,
cartonné, 90 pagos, J. B. Rolttaid & fils, éditeurs.,,
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ou r llli:.i: . Geo, rn onRss
l'usage de la jeunesse, par l'abbé liloimes, entière-
mentrevu, corrige et considérablement augmnen.
té par l'abbé L. O. (authier, in.12 carton, demi.
roiiuro on toile, 328 pages, J. Bliolland k tils,
éditeurs .................1 .................... .......

.- IlisToinu rou'I.lus iti CANin ou entretiens
de Madamie Genest avec ses îetits.enfants, îir
I ubert tltie, in-12, toile, 216 &ages, Ilumhart,&
Cie,, éditeurs......... .. ;............... ......

No. 14.-listoltn Ilu C'si:u A l'usage des écoles pri.
raires et dles niaisons d'éducation, par l'abbé 1. O.

Gauthier, in.32, carton demi-roliure en toile, 141
>ages, . Côté & Cie.dlteurs...................

No .- Coulis Ani:ÊOi: n'l lIstoinZ A NIenSI:, contenant
l'histoire le tous les peu1îles de l'antiquité jusqu'à
eJsus-Christ, par M. l'abbe Drioux,xîouvelle édition,

carton, demi-reliure oi toile......................
No. I 6.Pi:eîs i:t.,m:sr.uns 1'l IsTuIn.: Erccii.usumgr e,

suivi de la chronologie les Papes, conciles, ordres
religieux, hérésies, principaux personnages, etc
et d'une table analytique, par l'abbé Drioux, scl.
tiénie édition, carton, demi.reliur en toile....

NU. 17.-Puúcîs li:TAn1tu t i.lsTortns e»'A ei.
runi:, le depui les temps les plus anciens jusr>,i'à
nos jours, par l'abbé Drioux, carton, denmireltire
en toile, nouvelle édition...... .................

No l.-1 ni:cîs s:r.:TAi n niDE LltsTtin ni:Fu.xe
par l'abbé Drioux, carton, deni.reliure ci toile.

No 19.-PUTIT CATi:cuisMu ii Q »:biEU pablié avec 1'ap.
pîrob:tioiî et liar l'ordre du prenier concile pro-
viticial de Québec, in-12, Aroché .. Caté , Cio.,
d iteurs................ ................

No. 20.-L riut C.vriclîitt in Qui::c, .publié avec
l'approbation et par ['ordre di premier concile
provimcial dl Q( ébc in.12, brochi, .1. I. Uolland
&- lils, éditeurs .. . ...... .......... .......... .

N 21l.-In.ns (ATeritgsMîu ànuQ :, l'tsgoe 
toute la Provinco Ecclési:tique dl Quéle 15e
édition, in.l2 broché........ . ..........

No. 22.--InEuf carton, dei.reliuren toile........
No. 23.-Li. Liviuci "s E 0ous ouPetitos Leçons de

choses, par F. E. .Iueauin . tcartonëé, demi.
reliure cn toil............ .... .........

o'a. 2-I.-PETIT MASUni. i Aonit.uTiiti lonTiet Unt

ut tà'Aunoicurrunu à l'isage <les Ecolespar Hubert
l.allute carton, demni-roliure iin toile..........

No>. 25.-~TEun: îs fLivnis en Partie Simnplo et en
Partie Double, ou Comptailit (énérale, par-
Napoléon Lac:sse, in-So, cartonderni.reliure.

No. 20.-MANuI:î. nu: T:ut iws Luvnnsen Plartie Siniplo
et an Partie Double, e l'usage desècolas primaires,
par J. C. Laiigelicr, in o, carton, dei-relinre.

No. - uur ni Dessis I\<Snu.rUAl'tsago les
maîtres d'écoles priiaires, d'après la méthodo le
Walter Smith, accompagné <a Carles-ilnodlc.q a
l'usage des élèves. P'rciecr Livre, in-12; fort carton,
demi-reliure, adopté par le Conseil des arts et
înanufacturea et par lo Conseil <le l'instruction
publique. (Ca Manuel .a obtenu lo 1er prix l'iiii.
pîression typographique i l'Exposition Provincialo
de 1877) .......... ....... .... ...................

Cuiîns-Moni.r.usu a l'ttsage <les élèves, accompagnzanti
leanuel ci-dessus................... ...

No 276is.-MauinnustutuiustntELiT. Deuxièmc
lirre, accomipagnù de cahiers d'exercices et de blocs-
nodcles A l'usage des élèves. Adopté par: le Con.

seil des arts et le conseil <le l'instruction
publiioe.. ......... ,.. ...... .............

Cahiers d'exercices accompagnant ce Deuîxitiie livre...
Jloc.mnodèles (ils io sont pais indispensables) .

No. 28.-C.urr u 1A PaoVuscP DR QutnuE, par Eugène
racié, assistant commissaire des Terres le la Cou.
ronne, Québec, S170, montée sur toile fine, 4 pdls.
7 pes X 3 pdus. 3 pcs.

Coloriée...... ........... ........ ....
29.-CAnT9 nu ANoun.r.n Fnpsec our servir A
l'6tudo de l'ltstoire di Oanada depuis sa décoi.
verte jusqu'A 1760, par Genest, montée sur toile
fine, colortée,5 pdUs. 2 le x 2 ps. cs.......

No. 30.-CARtr : nu Puras seu oI CNaru J. B.
tolland & fils, éditeurs, Montréal, coloriée, montée

sur toile finei...;..n.e... ......
No. 31.-C.inus :A:sixxTari:s a l'usage les écoles pri.

maires drossées par A.Vuillemin, Paris, montées
0 Q sur toile, 3 pds. 9 pes. × 2 pds. Il pes., Nappe.

monde, Europe, Amérique, Asie, Afrique, Océanie.
NO 2.-Cans t;iooniiQ s (on français) A l'usage

des écoles primaires, publiées par le li)O(de Livres,
Québea: Mappomonde Euro ie, Amerirque, Asic,
Afrique, Ocanie, CanaVla,3 p< 10 pes. x 2 pds.
S3 pcs. Chacune do ces sept cartes est coloriée et
se vend séparementn feuille. ........... . ......
15 ontées, coloriées et vernies, chac. e...n......

i No. 33.-CnT Exctt.slon ionj:T tiocAniQu.sac.
compagnéo d'un Manuel de Leçons orales, d'après
la méthode d'enseignement par les yeux, montée

3 tg) sur toile fine, 4 pds. 7 pcs. x 3 -xs.8 pcs.(couleurs
splendides), publiée par Wm. . .ad er.

No 3l.-j.onnt. Tr:nuSTitint, 12 pouces de diamètre, avec
équateur et méridien, monté sur colonne ci fonte
bronzée .. ..... ............ ...... ... ......

2 ! 2pouces de dinmètre, avec équateur et méridien,
monté sur petits pieds en fonte... ........ ..

6 pouces de diaîiiétre, demi.méridicn, pied de fer......
No. 35.--SiA -P îrrnPAtuO faitavec les meilleurs

30 matériaux et dans une formequi le rend tout,à fait
confortall et hygiénique, se reformant, contre le

3 (M dossier et donnant l'espace suflisant pour vaquer
aux exercices, balager, etc,, fabriqué par Snart &
Shepherd, Brockville, Ontario

No. , pourles élèves de 15 A 20 ans, hauteur 9 p
longueur -12 ponces (double) occupant 32 pouces.

No. 2,pour les elèves dle 12 A 15ans, hauteur 27 pcs.,
longueur 12 poucés, occupant 31 pouces. ......

No.3,pour les élèves de 10 à 13 ans, hauteur 2, pcs.,
Wtl longueur -12 pouices, Occupant 29 pouces. .

No. '1, pour les élèves de 6 a Mans, hauteur pcs,
longueur12 pouces, occupant 28 poucos .......

NI 6 os .t T t Cu.xrr LOur faits avec
l meilleur fer et lemeillerbois adapte àl tailla
des élves dle tous tiges, A l'usage des écoles ordi.
naires, des académies et dos universités, fabriqués
uar y,. Chanteloup, Montréal

Sge siijlc Ilpied octogone a vec pupitre, essu 26
1 >f . .u pouces, cn frene poli, et pieds en fer.

P )itre double ,dessus 10 X 0 pouces, avec siège
double réversible..... ...............

l up1ire pour 3 élèves, 60 × 20 pouces1 avec siège
rversible............................

No. 3î.-AIlrMosRs, ï X Il, lat <loi...... ..........
Do 8 X 13 I

No. d'.nnoisU, la boita ldo 100).
Do Faber................

No. 30 Cn. vo<s un ms:,: (do Faber) la dlo....
i Do ~railway,.. .....

Do supérieurs...........
No 0.-Livns,:re. roun tus Sneniminsa.TnAsouns.

Róles de Cotisations, sur bon papier foolscap, demi.
rcliuro en veni

25 50 feuillets. ....... . .......
100 feuillets. ..........................

o 5 150 feuillets.... ......................
Lrées de Caisse, même papier et mme reliure

150 feuillets avec indo:......................
300 feuillets......................................

Grads-irs, même papier et mie reliure
0 100 3 0 335 feuillets avec index...............

6 60 .150 feuillets. .................. .......
600 feuillets.............. . ..........

leegisres des .DliblraIions des £',uisaire n m
reliure et meme papier, 150 feuillts............

Registre d'inscription et d'appel, six fouilles, avec
03 bonne couvertura en carton........................

No 41.-Tn.uu nus oIsu.%Ux nu C ppr J. M.
.................. ............. ........

No. .12.-TAni:.Au m:s AntnEs ro inus Au par
00 Roernard l.pens...........................

2 50

2 OC'

0 SU
15<>

& t>Q

3 eî4

3 25

0 00
1 12

30
0 15

1 00

0 17
0 15
0 25

I 25

3 35

.10
3 10

200
2 00
2 65

200

0 25

0 20

0 20
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No. -13.-.Lo st'n t 1xsTRUCTior Pt'111.IQIE lans la Pro.
vince (lu Qu'bec, texte (le tous les statuts......... g 401

No. .14.-JALos sut !11,sTrUCITIox Pt.it.tqvUP tlats la Pro.
vince de Québec mises en iiemnties et réponses.. 92 )

N. l.--A part les articles portès sur cette liste, le D òt
possède tous ceux qui sont inscrits sur li ctaIlogle gner.al
ilèja dist ribnó aux municipalit ès.

Cttit dies rev*eklti. et dith <léPtI<uti% é. ecoleC% lotes
illaites,<1it laurea..:tt des C msiai.sM t r3a

tiePsis le 1 juiillt IS77 sait: 20 Jiiiit IS7S

A balnc ie ti mains dî'ap l'éat dei l'ilanne
, dëri re .............. '***'II.......... ,.. ,......:

ilw. le leéco1 de la 'tè pour I' --
ibatllee) ...... ......... ..... 2 ...... ..........

t.r e i) l'cole de la àit 5 co d t 1s7s 2(P 19
etroi dig rn e fondti det écoles

Com mnunes ..................... ....... ........ . 1
ociroi du tfond de l'ducation sup0érieuîre

pour l'tducation de 30 èKve.s gratis... 1.185 00
rewn-uuîs ordinaires, liigh Schoo, t netëal 8,333 00

t îour is
.............................. ,7 5

revenus orhnlrs Preparatory $chol... ,261 00
" Art Sîb ool............ 120 00

A Point St. Charles SchooI..,............ ......... 368 7'
Grace Clurch School ................. G8> f

Mill Strect School .............. ........ ......... 10
]loval Arthur School.............................. 70 13
An Street School.................... 81- -s
lBriti5lh and Canadian Sclool............. 819 70

SSn4.' School for Boys anl Girls ............ 10i 70
4 Sherbrooke Street School............ _ 8M 5:

Dorchester Street School........ .......... ,.... 251 90
Panet Street Scloul...... ........ ....... ....... 5 310
Vacation School......... ......................... 97 5

A partie de la sepitiLno énis>ion de bois.....
assurance ditto de vente aujourdi .....

"assurangce sur le fel la tritish Cana.
dian,.............. .............

SavanIces den la anIu MoIeon.................

Par entretien des tcoles pouri87-7141 1 tel <jl
démontré par le tab leau ci-anne 0..... 73,12G 33

' Frais de livres .............. ........ 280 1 

Par salaire lu secrétaire suritendant. 2ß00 10
l du coiptable .......................... I,200 0

' frais de cour.... ... ................... 126 95
compte d'ollice ..................... 232 59

Par charges divers......... ......................... 513 70
4. impressions.. .................... 376 13

fannonctes...................................... 98 33
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1ir Ann Sirce M ... ..... ...... ..
treparorhv ho...~....... - -...

SItoyal A 9tur Shîeool..,,,...... .,.
8lîSh rhrookî' atreet School..............

I [i8h Sc l< pour J ilIl ,......... . .
Snillr Schlool............,,..........

"N"v I1ighi School....................

2 10
I 40

:30 0?
8i 37

i*#,19 i3

l ;1#0 hi

> Joertti dèpuzî. la tabluî: e1I-eaus tt unet' rai copie41 de meuî

il, P.dlComndeains d'l

T.il.1:ul itii i tiait les d lpeo s polit. l'til r tiontild
écoles pour l'ainnée 1877-78.

igh Schoul..................
1l igh Schîooi pour liles ....... .,.......
Prepalraitory S o ......................
Ar t Schoi...... ...... .......
Point St. Charleo Sch.ool........
Grace Churcl Shool.........

.bill Street Sclool.............
<oval Arthtur SclooL..........
Ann Street Sc.ool..
British and Canadian Schîool...
Senior Schîool pour garçoniset tl1les..
Sherbrooke Street School.........
lorchester Street School.,...... ...
Pane t Street School......................
Jlebrew S4chool (LaganîcheilV.e St.)
liebrew Sclool,......................
Vacation Schlools.............

ilgh Sclhool .;..... , I.. .......

Prep>aratory School..... ..
Art Schtool....... .. . . . ....
Point St. Charlos School .... ........
Grace Clurch Scliool ............

Mill Street Scolool.............
Itoyal t .nir School.. .........
Ami Street School........,.
British ntI Canaian Schoo.
Senior School pour garçons et lies.
Sherbrooko Street School. .
Dorchester Street School......
PIant Street Schoo) ;....
Hebhrew Schogol gneetret
]1e.brew Scihool... .......

vgeatloilchoos......... ...

1207 12
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3231 00

800 0
3331 01

290 0
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5936 92
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1253 00
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63 80
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11757 1
8718 28
3oi 91
80 1 2.5*

3717 98
511 2r
r.12 62

6219 75
7653 91
G826 70
1.147 72
5823 60
2712 07
M98 01

3510 '00
225 01
795 13

73.126 33

Par int6rt sur $280,000 bons à , par cent,
pour 12 mois ......................

fonds d'amortissement pour le rachat des
bons...... ...................

avancé par la banque %IoIson lt rute...
Inspecteurs d'écoles ...............

I.SEsseu n usS-roms i lAm Is
Par maison I'ecoCl rite Panct.................... 26 50

itrue Dorchester ................ 19 GI
rue Sherbrooke...... ...... 125 ou

lointe St. Charles 1,....... l9i 5c
Biens.onhl S la Pointe St. Charles........ 38 !8

%New Iligli Schlool flouse............1 38428 17
Escompte mur les hients velius............. 250 00
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Ero i:ti:stAumn, e2niu dasse (t): DIle, Btlido Dcsjartlins.

P'ercè, 26itiî st 8. EI.îAs 'Tuxo, secrêUairo,

Eeoti. ~Ti.strnti, *20o classe (V) Dttle. Mirio Adlino
llourque.

Danîvillt, 6 nioit V-48.

ECoi,): .i :, 2èmiàe claue IF): Dto. Mathîilde (rant.
Ecoî.: Ei.mial:TAIi, 1ère classe (F et A: D)les. Anat.'uie

Luipont; (F) OlH-e Eutird et Flore Boullard.
herbrookao 8 ... . 1,. A neii .T, secrétaire.

1.0NAy E NT V RE

àota:i: ~tiEsTrarnlR, 1ère c reF): Dites..\ario-ZiThorsile
Bourireaut et Marie.Margîterite-Fabiola-Geneviève Audt.

Caîreton, 7 o t 17.crtaire.

f.riu de la1 5 :ie ction, Il Viet , ch (

t. Erîi gr e'n mætniciupa1lit scetlaire sui nom''111 en " .ite-Annie
it' Sorel '', ta proi de -c nom, dans Je colrit de licinhie, ance
les limites iiqui lui sont n ignen par les lins civiles

2. Eriger en municipIlit sà ire. sus te nom d ite l 'i
ireîgato ", dans te com te Ga'q', cetto partie de territoire tiuti

s'tend îV'un côé à ItC'esI, à partir de L'endlroit aip peé Cap' litanc 4,

dans la munhiiali t solaire de "l Cloridorime ".p ju'aux limites
de la municipalitè scairm de 1, Grande ValIVe ". 'pt milles <te

froni sur it'duîx mille et demi ilo porofonder>.
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Notre Expositilon

l'e Surintendant de l'instructi o pblique lerminait
soit rapport de 187,711 par les li;nes suivantes

" Il est certain que d(oriavant la partie scolaire des
' expositioils internationales sera le critérium, la pierre

de tuOm e l'état social et de l'activité industrielle
(le chaque pecuple, et, par conséquent, prendre part à
ces expositions d evient un devoir nationial our tous
les pays qui peuvent le faire dignement. L'abstention

"Osera regardée connie l'aveu implicito dl'ne'certaine
' infériorité. Tout peuple qui I'Voudra compter pour

"tuelque chose udans le mo e devra nîcessairement y
" participer.

i Aussi, "'espre qu' l'exposition universelle de Paris,
" 1878, a province de Québee sera bien représentée.

i C seraIt pour ilous' Un honner et unn aatage :îun
" honneur, car oun ne >verrait pas saus aditmiration les
" rogrès realisés par une poignée de français catho-

" u r sur une terre anglise et protestante, et cela
"sous l'égide, avec l'encouragement tde leur nouvelle

"nmre.patrie • un avantage, car l'énigatioi n man-
" querait pas Je se diriger vers nos rivages, si le Canada

F. .

" Utit plus connu eni Enrope. Et quoi de plus propre h
nous faire connaitre avantageusemuent g'une ex osi-

"don Complète de notre organisation scolaire .la
France serait surprise sans loite de voir l'Mcole

"franvaise si Ilorissante sur les bords du St. I,aurent, et
" ciettvue hii dirait plS aut c'ur que toIltes nos bro.

Schutres et nos agents d'émigration.
" 1;ais, tlira'toni, potivois-tus faire un'e iposition

" scolaire vraiment brilln:te '
4, Plir répoudro 4 rette question jo prope o que l'on

fasse une expisition pre îuiuai e n 1-, à Quétbec
" i Montréal. Cela ne conterait pa ch et en y invi.
I taut les Etats.Unis et toutes les provinces de la

(otîfédémration, Uiots serins fr, î de provoquîeru des
& *fprishcilions qui nous Ser illl'aien! r t dl dire au uste
si 11011s pouvons nous risilqer à Pais. . s'aouteraii e

fonalatioî d'u dépôt et dll int s, les pr9paratifs
ute e.\posi t i ot pni minmai re eni se'rint siinplifiés

datitanlt.

es propositiolns du iuîrilitendantit été ieîî acue eil
lies par la get par le gouvenement. La
consegiience est que. aujourd'hi, nous somenus en
position d'annoncer qu'un diplnme de prenière classe
est aiccord à notre exposition scolaire de Paris. Cette
récompense l'équilivaut 'à une médaille d'or, Liieîîlle ne
se donne qn'aix simples particuliers.

Voici maintenant, pour donner une idée exacte de
l'esprit qui a présidé à cette exposition, l'avis que ito s
avots dis ett"te de notre catalogle :

. tolso . isu!d. ét,
L'/exposition scolai re de la province de uibec a été,

en quelqîue sorte, inîprovisee, e t cela, à dessein, le
Su2intendant de i' ilction publique ayant voislu

exposer iton pas les résultats les plus brillants du
vnéxme d'enseignemient qu'il diri ,imais ce système

i.nmiètnue dans son opération régu line le iclage jotr.
" Cette pensèe est exprimée Ci ces teries dans la
preiee lettre-circulaire adressée aux autorités locales

nil vue d'inite exposition prochaine:
La Coui iîîssion I pensé que le moyen le plus simple

et à la fois le plus loyal (le parvenir au but qui lui est
propose, c'est d'exposer le fonctionienten t nténne, sije

Au msdire, de notre système scolaire. .le mît'explique.
"i y a deux manières le faire une exposition : la pre.

uière consiste a olri r a l'adniration (un public des
"muvres ou des produits exceptionnels ; nous n<e

C voulons pas de cette manière. La seconde Consiste à
i faire j iger tout un ensemuble (le travaux, au lieu d't ut
" travl en particulier. C'est cette dernière nianière que
Sque la Comuission croit préférable, ou plutôt la seule

convenable, cl tinattr' instrtuction publique. Nous
" ne voilons pas etvoyer à Paris des omn vres choisieset
" par lat prouverqu:ily a dans les ecoles canadiennes
4des talents 'rares ; nous voulons imiontrer que notre

système USt bondaus so eseimle, depuis l'univer-
" site jusqu'à la salle d'asile. Pour cela, il faut l'exPoser

tel qu'il est, tel qu'il fonctionne tous les joirs ; il faut
exposer les travaux (les professeurs et les devoirs
journaliers des élèves.
" A cette fln, la Conmission p'opose .d'établi r', dns

"tottes les éColes, dans toutes les maisons de iuto
é óducation, un COnCOurS géiùaI (lui Conmnencerait
" aussitôt que possible et nirat au plus tard le 15) frvrier prochtamii."

I Or, il est a remarquer que cette lettre-irculaire est
datée du 10 décembre 1877. Les travaux exposés ont

dot été recueillis dans l'espace (e d eux mois, et n'ont
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pas ét préc(des dle îra'aIx préparatoires. pa part
des écoles ne'ont envoyé que leur travail <le huit out
quinze jours.

Les homnespéciaux qui voudront comnparer les
diverssystèmes reprêseittsa l aris, ie mianq leront pas
de tenu' comptde e ces conditions pliticllières dans
lesquelles s'est fait l'eximosition scolaire île la provincel
de Q e.'

Ainsi, graice à i bonie volonté de: atttotités lui ont
créé le Dépôt de Livres et peruuis ensuite imie prein ière
exposition scolaire provinciale nous avons pli, en deu x
mois, compléter ne orgaiisation aui nois a valt à
Paris la lalus belle des récomipenses, d'autant plus belle
qu'elle nous est décernée principaletnent pour les " tra-
vaux d'éleves, iecieillis dans le uier iliuqîi ue nouvelle-
nient adopté dans nos écoles.

Le Surîintendant pourrait 'enorgueill r de ce succes
il prfère s'en aitor'isei pout r'claîner iuielite b ài-
veillance dle la uaut de la législauie et du p s lorsqu'i 

rcller ae n ou le réfoi' nies.

One Calinui à 1 ans

Le journal Educ <io, publié à Paris, contient un
rtcle inil Le Canda à Jerposiionii (lont noiîs ai mons

i reproduire les passages suivants
Puisque l'Angleterre nous fournit timo si maigre

exposition pédagogiue, passons au Canada, où nous
trouverons amplement à satisfaire: notre curiosité, et
qui, dans cette occasion, donne un exemple honorable -à
sa métropole. Il y a de plus ici pour nous un double
intérêt : tant de souvenirs nous rattachent e etefet à
cette vieille colonie fratiçaise qui nous resta si longtemps
attachée par tant de liens intimes et par un patriotisme
ardent, Le Canada, chacun le sait, a gardé de sons passé
notre religion, notre langue, une partie le nos itnstitti-
lions et jusqu'à nos mours caractéristiques .........

Un fait important à noter, c'est que les écoliers
canadiens n'ont qu' un calier unique pour tous leurs
devoirs. Ceux que nous avons cis sous les yeux sont
simplemient lestaches que les élèves auraienît elles à
remplir jour par jour, heure par neure en temps ordi.
uaire et sans avoir à se préoccuper d'une exposition
quelcolique. Ces devoirs ont été rédigés cinq oti six
semaines seulement avant d'être expédiés à Paris. " Nous
trouvons à ce systèie, nous a dit M. Archainbault, le
très-distingué commissaire canadien,un double avantage:
celui de mettre parents, maitres et inspecteu1rs, annéme
<le constater facilement eti réleit la foi-ce ot la
faiblesse d'une classe, et celui de débarrasser totit le
monde d'une masse de cahiers inutiîles.'"

Les devoirs d'élèves envoyés par des étaulissements
protestants et catohues sont gêénéraleictit soignis,
mais souvent empreints d'une naïveté qu'on tei retrouve
guère dans les devoirs d'écoliers américains publiés
naguere par M. B3uissun. Chez les jeunes filles on
renconître assez communément Je ne sais quel vague
sentiment de rêverie ou de mélancolie qui étonne et qui
parfois manque de simplicité. En revanuche tousi ces
devoirs d'élèves, quel que soit le sexe <le leurs auteurs,
ont un grand cachet de vérité et d'honnêteté. Les
devoirs soit anglais soit français, en nombre à peu près
égal sont scrupuleusement marqués à l'encre rouge
lorsque l'écolier a fait des fautes, et à chaque page se
révèle la preuve que le maltre a laissé ses élèves suivre
leur propre mnspiration

À
''1
f

RUCTION PUBIlQUE

En passatit aux atires devoirs nons avons remi arqué
ne l'histoire générale est assez sérieusenent cultivée
ans les écoles dui Canada. Celle de la colonie y occup,

naturellement la pItemièro place ; mais il est facile de
s'apercevoir que les directents et directrices d'éçoles
appartenant à la population d'origine française, lticnient
beaucoup à ce lue leurs élèves couliaissenit les grands
homunies et les grands événements de la vieille nère
patrie. Il en est autrement, c'est tout simple, dans les

rovinces de formation rce U ommte. ru ire l Nouveau
Ilrunsw ick, où le fond de la populatiuest britanmique.

A côté des devoirs historiques vieiment 'n placer
d'autres dont la plupart consistent en lettres de natinre
di r n tes, ma i s se rappoia tnt en général aux ilncide nts
de la vie réelle. Ces petites compositions ont un carac'
tZre pratique qui plait d'autant plus qu il sera pport
mieux à lavie de ceux qui les font.......

L: géograplie éléientair' parait être cultivé ave'
soin dans les écoles dt Canada mon sens les cattes
muttes destinées å lenseignement ont un grand avantage
sur celles de :Angleterre : elles sont innits reimplies île
détails, et pair conséquent permettent à l'enfant de saisir
d'un coup d' mil ce que lui moitre son inaitre .'ai
remarqué particulièrement ce qu'on pourrait appeler i'
pluvio-sphère ou une carte représentait les régions di
ionde où les pluies sont oit îerpùtuelltso vaîri;lels.
l'out le monde sait que dans la Zéne équatoriale il oxstc
toujours une ceinture de nuages qui laissent tomber
chaque jour itie certaine quantité de pluie sur les
contrées qu'ils surplombnt, tempérant ainsi les ardlirs
d'uî n soléi I tropical. La carte canadienne indiqu aveu
itie clarté nerveilleuse ces dilêrences <le températuit r

et île pluie et grave ce fait géographique d'une fýaçdonl
indélébile dans la mémoire (les élèves. Ce sont de petits
détails sans doute. mais l'enseigne lent ne s composetil
pas le petits détails ? En tons cas il est lon de les inoter
et peutétre de les imiter.

Quant aux travaux cartographi îles des écolicrs, il
eti a un certain oiimbre qui ne sott pa assurénient aes
chefs-d'amuvre, comme j'en ai vu dans d'autres expositionî
scolaires, mais ils Ont peàïLcii près toits le mérite (le
l'exactitude. De fait, ce que nous devons deimander aux
enfants de nos écoles primaires. c'est de pouvoir faire
presque à main levée la carte (le leur coniunie, <le leur
arrondisseient. etc. ; ils n'ont done besoin la plupart dtu
temps que de faire un croquis cartographiqie, et c'est
précisémntt: que ious présentent ces essais des jeutics
Caiadietis. Nous avons donc sous les Veux, tantôt des
cartes de toute la colonie, oit plîts souvetit des crou is
(le la province d'Ontario, de Québec ou dt Nouveau
BruIîswicketc .

Les écoles normales occupciit naturellatmont u ti plaae
fort importante lans le régime scolaitre du Canada: elles
sont au nomsbre de trois pourIa irovince de Québec, de
deux pour la province d'Ountario et d'une création assez
récente, tnais le gouvernement et les citoyens ont rivalisù
d'ellorts pour les mettre ai niveau de ce qu'exige la
pédagogie moderne. La direction le ces établissements
est conitée à des prêtres chez les catholillues ; à des
pasteurs ouià des laïques, chez les protestants; itais rien
n'est épargné de part et d'autre ponr' ý former (les
instituteurs instruits et exemplaires dans Ieur conduite
morale. A chacuttie de ces écoles nornals sont attachées
des écoles annexes comme cela se pratique aux Etats-Unis
et cin Europe. Le cours d'études réglementaires est de
trois aiiées, qui peuvent se p'olotger d'une nimne si
c'est nécessairec, et si j'en juge par IL progratnme Ofliciel
et par les travaux des éleves qui figurent à l'exposition,
ces établissements penvent déja rivaliser avec les ineil'
leures institutions de ce genre qui fonctionnont dans
ii'Vieux conitinent.
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L:eniseignentient liu d.sini à UlEXpostioni plus modestes des écoles le dessin, et mhme des .îcoles
primaires.

Nos nmalheurs publics arrêtèrent un instant le cours de
. ces utiles travaux. La société les reprit en 1873. DeuixDe toutes les branchîes obhigatoires ou facuîltatives dlexpositions 1874 et 1876) eurent lieu encore ; mais on lel'eseigneent prinaire, le dessin est peut-être celle ¶lui remtîarqua avec regret, la partie scolaire n'y flgurait plus

se trouve le plus largement représentée ,at 1'lxpositioi dans les mémes proportions. D'une part, l'lnion centrale
u ni verselle.; Oni <leva it s'y, attendre. Ie iiit,-a1  ies pi i.-é4, '" i",il. î"il.oumvesell. Onderm, syattedre.Lensigne enatisaite des expériences précMentes, 'ie croyait pasdiu dessi i est hi base de liéducation artistique des pl«Mes, utile de les renouveler encore; d'autre part, une modifi-
et rette éducationl artistique est ello menio la conition eîation apportée à ses programmes avait amené en i 1874
inispensl.le ur prospérité industrille. . la désertion de p:ès de la moitié des étoles qui avaientCette verité, constatée djà tant de fois, reo:t une jusque;là pris part a ses concours.
nouvelle onlirmnation danîs ls galeries du C uam p de- Tourous est-il que dès 1869, l'//nion centrale avait plrs. Pour sci covamert, il stillr t de jeter un euoip formuler, dans un congres international, une série ded'i sur les productionsls plus rema:quables de 1in vieux qui tous tendaient à une réforme absolue dedustrie ar'tistnie et de ,arcourir ensue les alnuns de l'enseignemnt de l'art dans tous ses degré's. La nécessitédessin provenant les étal disseIeits scolaires. On remart fle cette réforme était sentie paîr tons. Best:dit î la fairequera deas ieux cotis une certaine analogie de tendances passer dans la pratie.et aussi une proportion réelle entre les progrès aceoinplis. pans ce a , trois e bres de l'Union centrale, MILde laisserai volontiers à d'autres plus, habiles le soin Sauvageot, Raciner et Louvrier de Lajolais composèrentde traiter cette question dans tonte son étendue ; un gros une srie de 86 modèles en relier destinés aux écoles
vohime ny sui lirait pas, et je mue contenterai de rfe ici primaires professionnelles et supérieures. L'édition enune revue raplde (le ce que notre lxposition peut presen- a été faite par la maison Delagrave. Cette charmante
var de plus saillant au double peint de vueý des méthodî.s petite î'ollectioi se trouve ein ce monent sous nos veux,et les travaux d'élèves. . car nous voici arrivés en fade de l'exposition Delagrave(oinunenons par la section franiaise. Les mêmes modèles se i etrouivent encore dans le matérielbexpositon selaire française compre nd lIdeux parties d'enseignement. du collège Saintelarhe, et dans l'expobien distinctes l'exposition diu iinnistère de l'instruction Sition spéciale de l'Union.
pulîlique et <celle de l'enseignement libre ; dans la pre- Ile sera-t-il permis de hasarder une appréciation ?mwre, se trouvent réunis les travaux des maitres et des l;idée qui a donné naissance à ce luîsêc-recuel est exel
lèves le la plupart des écoles normales prinaires et lente ; il n'a manqié ses auteurs qu'un peu d'expérience

In n gimil nombre dVécoles des deux se.es; dans la d professorat. Les modèles sont exécutés dans desseconde, réduite à un espace beaucoip mlloii)te* 0, on a d" proportions tellement réduites qu'il >devient impossible
accumuler des methodes, des 'ollectiois de modèles, et de les utiliser nime pour une éltude individuelle. De
ds tavauux de toutes sortes, foumli par luds d& 2 nouveaux modèles édités aussi par la maison Delagrave

< l ilsis. ... . . tels que les animaux en bas-relier de 3. Rouillat, neDes deux cotés, je dois le dire, l'organisation fait présentent plus le mnéme inconvénient. Signalons encoregalemnt défan1t. Dans la classe VI uenseignement ici l'intéressante collection des reliefs Muret pon l'ensei-
libre), tout se trouve mélangé :.lecture, écriture, dessii, gnement de la géométrie descriptive, une collection degéographie, musique. On consoit combien un tel désordre douze organes de machines, un cours le lavis par
rend la visite le l'exposition laborieuse. Il est vrai que IL Litet.
lespace insullisantuont MM. les organisateurs pouvaient îif quittant l'exposition de I. Delagrave, l'une (les
l isposer leur a créé une dillicult irelle dont il faut teinir lus importantes du groupe scolaire, nous conduisons
comte-•••••••• le lecteur jusqu'au dernier salon de la classe VI, où nous

Ilendons-nous maintenant dans la section libre où se devrons nous arrter quelques instants.
trouvent exposées la plupart des méthodes qui ont cours Ici se trouve, parmi beaucoup d'aties objets, le cours
dans nos écoles françaises. élémentaiire de dessin publié par l'iUstitut des Frères des

Chemin faisant, et pour occuper utilement le lecteur, écoles chrétiennes.
je jetterai avec lui un coup d'oeil rétrospectif sur les
quelques années qui Viennent de s'écouler,

En 1861, iuelques honmmes dévoués à I cause dle la 2e
pr'osprité nationale, frappés des efforts faits à l'étranger
pour conquérir, dans le domaine de l'industrie artistique, Dans mon premier article, je me suis principalement
la place que nous réserve notre génie naturel, foidrent airété à l'lx position île l'Union centrale (les Beaux-Arts
une société à laquelle ils donnèrent nota Uuon cenurale appliqués à l'Industrie, et à celle des Frèes des Ecoles
des Benlu lx- iris appliqués à l'Iu)listrie. chrétiennes. le lecteur ne ni'en voudra pas. Depuis

Le but (le cette société était de diri'er et de iai ntenit quinze ans, j'ai suivi avec le plus vif intérêt les efforts
dans une bonne voie le goût iationaT de la France ; <le faits par ces deux grandes institutions pont' faire entrer
faire pr'édoiner le sentiment (lu heau dans toutes les l'enseignemnt du dessin en France dans la voie d'uni
crltions e l'ouvrier ' enfin d'encourager les el'orts et progrès réel ; et j'ai acquis la conviction Ilue sur ce
l'habileté progressiv e l'artiste et du fabricant. terrain un réle prépondérant leur est assur.

Les moyens d'action furent les suivants : création L'Union centrale possède ue force d'initiative consi-
'une bibliothèque et d'un musée d'art industriel, réunion dérable. Des talents très-variés, qu'elle a' su réuni,

de conférences et <le congrès et, surtout, organisatio, à joints au désintèressemen tIl plus absolu, lui ont acquis
des intervallesassez rapprochées,d'expositions auxquelles déjà une large ixtfluence qui s'étendra encore davantage,
seraient invités les pricipaux producteurs de Paris et a imesue quelle sera plus connue. Nos industries artis-
mne le la Frâncoentire. tu les et nos écoles d'art industriel n'auront qu'à s'en

Ces expiositionls Durent liait en effet avec un sucè filcier.
croissaut l 1801, 1863, 1805 et 1869. Dans chacune l'fnstitut dl es Frî's travaille dans une sphère plus
d'elles, à côté des chefs-d'ouvre de 'ar't moderne et de modeste; nais il se compose de milliers d'établissements
l'art ancien, une large place était réservée aux travaux qui out entre eux une liaison étroite et reçoivent une
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tîténie dir'ection i il ai certainemnît, a1 point dIo vile d(e ment ltules lorsquî'il -mi p)résen
peiseignement primaire, une puissance d'action que notablement ditliirente. Sos
personne epeut outester.l'éducation du peuple, su r M. Sclireiber nie parait sur
tout dt peuple des villes, du peuple industriel est ci exécutés avec un grand soin,
grande partie entreses mains ; voilà pourquoi nous petits pour servir dans in ens
seronsheureude le trouver toujours dans la voie du Une collection de figures ci

progrès. ', exposée par M. .à ulien. , les i
Parui les autres oarrages prèsenîtaiit ussi quChue des dimensions telleinent rdui

originalité, je dois placer ei première ligne un tableau servir qu'à une étude individt
encore iliédit intitulé 14h graplidiue primaire. Ce n'est Fant.il muentionner en passi
point un cour de dessin que M. Ileiber expose ; c'est cahiers A. Lebéalle Delaik
plutét une table des matières, un progratinie, dont la [Fouratit éditeur Ce? s publ
distribution me parait alsoltumuenit rationnelle. M. Reiber teml's jugeo; elle i'ont qu
établit d'abord deux ;randes divisions, hi graphiqueplane et tment primaire.
lt graphique des solides. Chacune de ces parties est subdi. ,Yen dirai autant des Cours
Visée en plusieurs chapitres, où sont étudiés successive- dessin édités par les frères G'
nient les ditérents signes composant une sorte d'alphabet plus une entreprise comtierci
artistique. Uppliention industrielle de ces divers élé. de e''tti mîîaison procurera pe
niets est toujours indiquée en regard, ce qui donne à ai grand préjuîdice diu boit
l'ensemble du travail un cachet véritalblemient pratique. vraiitent rationnel.

Quelques.untes des idées que M. Ieiher érige ci système Les cahiers de croquis de N
sont déjà répandues dans la Gramnaire ihnmernaire du l'idée, de la mnèthode des frè
dessin publiée chez NINL Ducher et Cie. Sonauteur, M. citncieusemtent que le préteit
Cernesson, est un architecte de talent. Peutêtre tic liqui. On ie peut cependan
comnait-il pas assez bien les ècoles primaires. Si les contne tn cours de dessiti.
planîches d'ailleurs fort bien gravées, de son ouvrage La naison Delarue expose e
doivent servir de mîodèles, il est évident que la plupart sp ileies d'ornements et de
des dessins sont trop diiliciles et, q u'à ce point de vite, la de m. Grellet. Le choix el 1
gradationi fait totalement dfaut Les professeurs trouve, sont irréprochables ; je dout<e
ront néanmoins dans le texte du livre une foule de direction donnée à l'enseigî
renseignements utiles ; nous ne pouvons que les enigager nature à leur continuer la v
à le consulter. jusqu'ici. Des paysages le Ca

Il en est de imme du ours rationnel de dessin deN. très remarqubles.
d'Ileniriet, déjà publié dans les colonnes du Manuel Uie ment'm i on îassantà Ill
général de l'instruction primaire. Cet ouvrage, qui qui ne nouîs.pporte rien e l
comprend aujourd'hui trois volumes de texte et trois dessin lidîaire a tusage des col
albuims de dlessins, est excellent luanit aux idées expri. ouvrage troliîcomplet pou
mnées ;il ne fourit pascependantaux instituteurs des ment dans les écoles primair
matériaux assez nombreux ni ase bien choisis pour Un autre Cours de lavis est
qn'il puisse a lui seul leur suflire. est intitutlé Jhthlode pheîto

Là maison Iachette, qui possède léditioi de M. lumière et des ombres sur la
d'lleurict expose encore dans une vitrine faisant face ài système. L'autetradnet l'
l'installation Delagrave, plusieurs collections de solides vingt to, i. Un iodèle on r
géométriqiues construits î des échelles diverses - des tions théoriqe. On se dei
modèles pour l'enseignemtient de la géométrie descriptive une étude aussi approfondie i
et de la stéréotomie, et plusieurs autres objets tels qlue utile aux arts. Parini les car
roue de carrière, Cabestan, treuil, monlinî ,à venel etc. l'apparence extériere des c
On peut surtout remarquer dans la vitrine infitettre (le la lumière et des onIbrs
deux modèles très-intéressants servatit à dùnmontrer les tenir compte tie de quelqtes
trainsissions de mouvemncnts dans les machittes à sans doute, iais) ici coi nte

iaper. peut-être titi défaut.
Les divers ouvrages exposés par . Chabot I)iclion. Le Cours de dessin à hiusa

nairc de construction cours ilarchitecture etc, Ine peuvenut ars et nîuunifactures eSt coli
être destinés à l'enseigneineit primaire, miais ils enîtrent l'indiqte, dans ino <irecti
nécessairenient dans toute bibliothèque professionnelle. principalenent utile aux jeu

A propos d'enseignement professluionel ,voici nue subir les exateits d'adntxîssi
cha(mante collecton de modèles et d'appareils Cin bois, ment. Si l'on voulait ci gin
appartenant à M .Schreiber. La collection n'a tio encore tis des exercices qu'il conti
été éditée ; c'est dans ce sens ue leuvre originale, car au Parti les pulications (ui
point de vue dc idée elle ne nous présente rien (le iou. dessin artistique, et se trf)
veau. Je demanderai même à M. Schreiber quelle iéces. dehors du cadre de l'enseigne
sité il peut y avoir de confectionner une si grande quani le Cours de -dessin (l'êtes et
1it de modèles pour démontrer un petit nombre de esquisses ýam fusain, le Cours
principes. 'Autant et plus <lue personie, je suis partisani modèles d'aprèsles mnaines, C
des procédés intuitifs dans 'enseignement cn g-ttéral et les reproductions des desi
dans l'enseignement du dessin ci particulier; mais aussi lirauu et Cice. Cesdivers t
je suis d'avis qu'on doit les employer, avec instre, si figuré dans d'autres expositio
Ilon ne veut rendtie paresseuse lintelligence des élèves. rappot'ts élogieux dont ils ou
Quand un principe a été bien compris, il peit générale. Je signale encore à P'atten
ment être appliqué sans grand efl'ort à tous les cas collection des dessits des
similairesDe nouveux modèles n relief seront seule. fac-imile par Aphc

tera qelquo pitar icula urit
ce rapport la colleetion de
abont ante. l.s modèhs,
sont aussi beatcoup trop

eigneinenit collectif.
carton et cin fil de fer est

odeles sotionstrmts daus
lts oîm l c îîivittgttîtuelle
nti cî.hpîies speeieîs des~
iii édî iten tri et assag îie
ications sout de' on
trop vîtrilan. le en

ilnsci >L i rt >ati illi i
odchtu- i l V a l tout au
ale, àLaquolele la reputatioi
uit.~t te n un succè'is li rsîg

1. t or int sites tl
res, sont étit lit'- sinl co

du CurslWeilnyentprae
t les considérer ua p us

ntr ratrese objects qîuelqu'
-ltes cxtraits des colections
exéclttion de ces mîOtdèle.
cepeinlatnt que la tinuvello'
eiientit du dessin soitde

ogtte dont ils avaient joui
lanie et de Ci:eri sont auss

i 'ours de Lacis (le M Charpî
notîvean, et à titi ours de

»umeneants, pir %. Iarch
r ltúver tin genud éîoîî u

exp osé pai N.Ciétictu.I
netifluc. Les effets de la
sphère forment la bakse fli
hypothèse d'u e ganie de

efe facilite les déionstra
nande dans qieleîesur'
le cette question iourriêtre
uses miultiples liti iniudliienît
O -is, aui se~u point dle vIle
'aiuteurt ic pett évid Pmient
ltiues. La théoriest boni,
ailleurs, lexs'deviemdra

e des ctfidfflis àIsf licu d (Il s
i ltcolinnie 501 titre iéilé
oit toutesciale. Il sera
liés geis qui se' pépae à
m auxcolès dii gouverne-
raiser 'ip 1 loi, quelques

nit potrlt' nOt être discutés
se rapporteuit davttage au
Ivelt ai n parrent en
iemt pritmaire je remar t le

figur's>es 'Chl.t:r e e
d'ornenirtt lde' t Lière et les

(Iités par la ttaison Gon pil
s des graándstriaitres. naison:
havauont pour la pltpa
unsjeîi'ai rinit aouter au
nt été l'objnt.
tiuo visitets ullu autre
granids iitres gravés enl

ces modèles sont lestinés
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aux lycées, collèges et autres tablissentents d'enseigne triees, et dats laquelle les Frères le lLa doctrine chré.
met seconîdaire. Une lettre de l'auur à M.Gillantn, tienne ont exposé les travaux graphiques que n'a pu

et la rponsie de I.L le directeur des beauxarts formeUt recevoir l'emplaceneut mis à leur disposition dans la
la préface le l'ouvrage. Une approbationî d'unie aussi classe , anu palais dl Champ de-Mar. Nous ntroIs
grande valeur doit sullire a M, Leroy. Elle dome f sa alors dans vYcomi des filles, à droite, of ous trouvons nue
publication droit absoi d'eutrée dans toutes les écoles collection coin'te des mobiliers scolaires Lenoir et

auxquettlles il la dlestinle. Cardo'<ht.
Ne quittons pas les salons des classes G et 7 sans nous Voici d'abord. dans la petite piètce qui prreèdu la salle

arrèter quebues, instants devant la belle vitrine de M. A. de classe, le matériel des prtiu.r et restiaires.
Clair, mécanicien à lrkis, Il y a là une spIeudide La pfnneuhr traditioniiellh sur laquelle les èves
oAlectioni de modèes jolr l'eigmiet tde la géoie- plaçaient leurs jani n., 'n l's bancs arc plancher infi-
trie descriltive, de la imtécaiqpie et de lacolnstrnction ci ritur* /Iu'nî a<el rnm sut remplacés par les trinles, avec
gi-néral, les objets sont géiîralement en bois et fer. cmochets m Mobiles, Iî cette 'açon 1 air circule partout et
n;xécution est parfaite. Un serait désireux de voir de les paniers ne peuvent être renversés.
w'mbîlabeoles îulections se réptdre dats ton tes les écoles Les coifures des enfans se suspendent d'ïlégatts
professiotmel les. L.a si le question d'arget , souivntt pîortnnrau.c e fer qui lie cotent que I fr. 5 la tte.
Iien dit! i ailre, v mettra peut-être obstacle. Iei sonut du t nespou ur salles d'si avec s9rsl'exmen nim lpeu dtailié des travaux d'mlèves exposés, continus, mais stales distinetes pour chaque élève.

soit dns la section mlire de Penseigement ritmaire, Nous t t-on vous éga!ement lats ce vestiaire plusieurs
soit dans la galerie du ministère de 'instruction pubflli- types le batlcs d'école. Voici le l'uiec de préau c ce appli-
que, soit au pavillon spécial de la Ville de l'arts, nos qlur, avec cnsol en f'nte I ldei'er i p( n iet dle dégager
etntt'ainiet ct'' mmIentt trop loin. Sur betucoup de complètement le sol et facilite ainsi le lba layage ; voici le
pointts, out n'auritus p a à constater des progrès un bale d'I.re, mobile, destiné à ocCupe le t tentre des
apport ave' 'en qui out déjà été ancopis d.is le préaux, avec pieds de fer creux : et tots ces sièges sonit Ï
méthodes d'enseignemet.-(l'ilnto.) lanes, dossier inidin, avec galbe rippelan t ce (li des bancs

de 1qutre, sur lesquels on se repose avec lant de commo-
ité et de bien-être.

Dans la salle dle classe nous retrouvons le mobilier
O't'id, dont notus avots djà rentontré phisiets spéci.IiUrie î de Mens uarî's.

Let typeé de bans et de tables avec quaîdillec pot
P.un-rr: s1:o.ATr1: -rmIIN:1: asile Febéliel s'tYrent à nous. LA preier est destin aux

enfants de trois et <îatre ais ; le plateau est mobile, ain
î.Su 1 de permettte à l'élève d'entrer facileitetit sa place et

de s'y tetir del ui ton assis, à volonté.
Utî classe des garçons (dans l'anne'e ltie;m Le second type. pour enfaits do. cinq i six aits, a so

tIolIvet a gauche, avopls-tos dit. pateau tobil' dans u plan hori/ontal comme le
Elle a ê<té imeublée avec ltes l-tllos ' une pla'e d premir', miuti 'n outre il pent étre incliné, ainsi qu'un

ssume 'enoir, sii ges à dossier, distants d pupitr' de -2 pupi'e de clast pou il les exercices d'crituîre.
a 3 Contiméties- Ces deux modles sont ei bois eti fotte. X Cadot

ine installation, faite d'bord par 'h soims reltsifs un exposé antt'es tout Ci bois, don t le prix naturelle-
d'te grande librairie de Ilaris, mais gielQisée depuis mtui est inféieur P celui les premiers.
donne à cette salle l'aspect d'un classe qui fonetioni Voici tecrt nmodèle d'ute salle d'asile avec école,

régut liè~ reet' tde la sci,W "robel, qute ious avons déjà vu dans les
Au plafond se trouve resente la portion du la salles de la classe (. Les tablessontà deux places, et le

voute, céleste on'itiairenit visible à l'aris, avec les plancher est incliné, di e telle sorte 0u ls gradins
principales cotnstellatioms ': est un excelletît moyen ;0] ,Itliet iiii l e es,
donner . ios ,lèves les premières notions de coso Nous etron vomis également les modèles fBahplCrîossCsgraphie, si interessailtes et si propt es à developper leur dont nous avons déjà parlé Dans les uns le siège est

imaLîgmnation et leir cœur. ta dosie. l s labourest pour les pieds (simple arresSur les MUrs Nous voyons la ctite d.hr'pe de d&e à d on, relevés sont tot t proits ; dans tots, mêmeIlachtette, la belle carte en relier île I elii, la carte dans ee tut modifi' nlts to trou-liuîe sur papetr ardosé de Suznsra vous qI' e e mcanisme à l'aide dtpuel ai abaisse ou
leçonsde choses et les ap'areils î kutdotse ta u llienusei;e- l'on relève le siege est trop compliqué.

met s tirlmire' s e arhm'tque:aea represen- Mjoutons mîainiteniant an preier -étage : les apparite-tret calcuateurs' ients de l'instituteur et de l'institut'ice ont été convertisDalns les types île be ildiohlm i ques scola iresi qu i gariiit nb à l
le pourtour de la classe, nous trouvons aussi ies spéci. Cil g letteu hIes, l'usge înesne excîns de M.
mens d'ouvrages à l'usage des élèves et les excellentes lnir.

otices historiuptes de licotLra poor 'oueu' ti de Noits .y trovs O ne varieté de tabldes banc- continu,
caltiers etc. Mais mous; n'avts pas à itnous occue miais a sièges isoles, qi ont tét construites pou[r 'usimc
aujourl'huti de ces ivers moyetns d'étdte ; 'uots n'exa. l' inir alele pleim et dossis élevs.

minions actuellement que le mîîobilier scolaire. Là, 'est Li table à siège isol5 et à dossicr, consite Cin
Nous ne nons arrtet ons dlon cli pason I plus pourI '111pou l'école i' Ste. penueveve-les-Rois, sur la

entendre umn intér'essanît exposé de la étlîodc phoni. demaudl do M. Ctcheris, cuneillîr géntral de Seine-et-
nieqiuc dle M. Grosselin, fait pr ne îles mneillires direc. ()ie, t.ui d'hui Jnspecteui général de l'enseignement
ttices île salle t'asile de l'amis, Mlle G anidon, (lui a fait l'in'<re'.
appel à un certain nombre de jeunes tilles et constitué Le siège était sunteu par (ut trépied, ce qui rendait le
aitsi une véritable classe. Nous traversonis ai b d s afot dillile. M. Lnoir céa depuis,

la Mir'i, qi ionttieit cil ce moent de Uobreux plas pour les écoles du.i territoire de lielfort, un nouveaui
et projets de constructions d'écoles ntormales d'institn- modèle à siègc isolé toujours, imiais avec pied uniqic.
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On retrouve ici tailleurs tout liistorique du n1obi. l'école primoaire, bvoi-s.nos dit bieb d-s fois p
lier Lenoir ; et l'on peut suivre pas à pas les diverses objet cipal, essentiel, le développement des facnlîés
modifications que le constructeur y apporta, sur les idi. n et cett considération supéri
cations et les conseils, s'est empresse de nous dlire r.înitié
.enoir, des architectes et tes instituteurs. jous nos iugfetlrsquenou iqmns ttt

oicla la bable scolaire à cinq places, à banc continu, et à détaillé des
distance nulle. Malgrù cette dernière condition, la grande donc qu'lu systénIo, %n plocédé quel-
et lègèro courbe en fonte qui relie le bane 'à la table Conque va ee ltit n lierinet pas (el'
permet facilement à l'enfant d'entrer à sa place. tontes le% fois qu'une prétendue découverte, titi aIuil

Voilà main t enant la tabil à qutre places, a ree dennvol letu tît i n v! t b s'adrese à la tu i s n tet
sires supares par un vide, permettant ainsi aux quatre et ne met <tii vit éveil l'attention, It pas la

élèves qui doivent s'y placer, d'entrer et de s'asseoir sans l jugement de l'ettfalit, nons le '
dilliculté, sans enjabementous n'n voulons pas dat no

lei c'est la able à (rois places avec porto-.muodele à %ais si nons rvLons ainsi les
élévation, de telle sorte que l'élève peut hire glisser p:a- et machines qui nie peuvett avoir aucun el'et litile
dessous son carton à dessin ; là, c'est la table à deux et la volonté de l'enfant. iI n'etî est j'ai <le
places avec sièges conltinus. à dossiel et à lanes.n moyens tle démnstration q ni p t h

Mais voici, ce nous semble. u modèle nouveau la Soi travail rendre ses elloitsplus fructumuix, plus rêt.
taile du l'rtan, de La llèche. Il n'y a ni Aiassie n p s tnila , à
pupitre. Le'siége est à lame ainsi que le'dossier. l.'élèvL parce que ees 0 t Ilirésentant i l'élève lé
place ses livres et ses cahiers dans une armoire spéci:. résultat lott d'une addition ou d'ulte utitiplie.î
qui se trouve derrière lui en applique sur le mur. io n travailler <'de se a

La surveillance des faits et gestes de l'élève, avec e dans la é r résultats uI.'s olératiolis fidanien
système, est des plus faciles : l'enfant est toujours con tales qui doivent dévenir sins le rit
plètetietnt à découvert, puisque la table e se compose ihle. Mais nous bien qe l ilaitre, pur s'
que d'une mince planchette. Il se dérange toutes les foisg la îînîératioîî, oi donner à sss la notion
qu'il a besoin d'ut livre ou d'un cahier. exacte du titi lai te comprendre lsaget le

A Sainte-Barbe, at contraire, l'élève ne doit jamiair t f L'b seesil'l<'s
déplacer, pour quoi que ce soit : il faut donc qu'il ait matéiels, tels que billes, cailloux,<

lout son matériel classique à sa portée. La table de o u ous n
Sainte-Blarbe possède non-seulement Iu pupitre, iais il
y a un casier sous le banc poir les et an ee
seconde case sous le pupitre, pour l'atlas ee goolaphco s tas <l cesopalbum de muusos

Tont matériel est bien conçu, simple et solide ; i s is l t '
mais la partie véritablement neuve et trs-intéressante deboitu e peut tirer savone l r

l'exposition Lenoir, c'est celle du matériel des classes de p
dessii.

Nos lecteur's savent quelle inmportance l'administration ft, t l r
supérieure attache à la diusion e cet enseignement.ce ui pet simplifier le ravail l t. ot
Nous avons exposé nous-même autrefois les avantages
considérables, au point de vue scolaire, industriel et ea sben nette$, ci appelantson attetiin et p'ovo
artistique, qui doivent resulter de l'étude dî dessin lans q111 t ta
Ios écoles primaires. et nous %vons fait connatre les o
muesures prises par l'autorité administrative du déipar'- le de vif
tetment de la Seinle e faveur de cette branche d'étude. n beaucoup actuellement ai maître :o t'.demlande pIeut-êtré plus aissez àléèe u ';-.t 'sIl était donc tout naturel 'file les colstiuictetirs son-
geassent à doter nos écoles des ustenisiles et diI matériel montre lletouju, ren prt quelqtt ie e4éeP tsprl otté. Ctoie déonreaiî prenant our moitis soifoitar le développement donné t  cl

le tessii, e puitr se éploe la nou't e l cop n ~lvereslàiànchaue $ms 0î du jti , 'ller lesoîtîs.r

enelopement.Voici d'abord une eable mixt, pouvant servire t a fois a oi parfai.etîtel

(lut ~~il (doiti êtr el'aimeojj d C

oexercices scolaires habituels et à la lé de dessin.
Pour la classe, Proprement dite. elle a le pupitre or L esi-vsmý !t i l1i ,dlt ,aoréé

naire ëljùlit
Pouirle dessin. l pupitre e liutrela partie stp.e,rieure, par un mouvement delrévolution, vient se placer. ieoiis

en avant, et donne avscla surface niécessaqire ru déve- ap ite S'il Csie po lo a t pa icie,
loppement du carton, du buvard cutte la ouill à a y aI
lessiner, rsenpe, otgisfcilement sos aroùilet t cette m'is

sser~~e fhiiiroîmtt'oll aiis pal': la reteîiit'es

porte.modèle. at'tice qujudis d l r na st vrai ont' oes
o i tir ledessin COm.étiquer e, de l'autre côté le autrs matièr de leseeseruve, un abattaint, avec Console mnobile, quli 'forme1apiue Sishstn li itcl

table hioizontalse enu joui', pet ainsi, de p cette faio, pourc ne îil tout s iri Ortiscordusrprexemple, dloulerù le nombrl),e desý railie t *i'tvlôl et
places il offrir aux élèves.denova ipraêtlr?

Cmoleaété ûtabli, nous a dit M. Lenoir., surt les anir
indications, dé 'M. là pr-ofesseur I Cougny.satC aièe l,"'lIsiginotP1our' l'enseignemtent dut jour, 31.assomipierre, inis. Cmrnrn uftps fli i0esvi.0. 1lpecteur de l'ensei"nement du dessin, a fait construire un uc sai pas quand on n'a pas appris et. rte tl i t
modèle plus simple avec porte-modèle fixe et en pente. et le '

11.1)ue e leint ;u ete cd o nsidaprioneu, suptarier
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qie l'on s'est exercé à retrouver età s'assimiler, par un
elrort énergique de la volonté, les explications et les
développements du maltre, et quand on s'est asué par
de nombreuses répétitions, que l'o posseie enfin bien
exactementbien comuplètement, ce qu'on vientd'étudier.

Cette guerte que l'on fait au livre ne le piraitu i plus
intelligente, ni pis raisonnable, ni plus p-atique que
c'elle qu'on fait à la mémoire,

ln croit avoir touLt dit et totit prouvé quand on a parlé
ddaaig ninumentile la " science liv"resqi" et rappel 
cet autie mot de MontaigîIe : "qu'il vaut imieux avoil la
tl ôte b iei faite qne bienl deine. Sans doute il falint avoir
la téte bien faite, mais s'il n'est pas icessaire de lavoir
bien pleine, il 'ie faut pas cependant l'aoir vide non pilus.

Notre tort, oun plutot le tort de cex qii ipaurlen t et
écrivent sur l'eiseigneneniî, sonuveit, hélas ! sans avoir
enseigné-car nos instituteurs savent bien à quoi s'en
teitir sur la valeur réelle (dei ces nouvelles théories-
c'est d'aller toijotis aux extrèmes.

De ce que le livre, autrefois, était à peu pr.s tout dans
l'école. et parce que le inaitre s'adressait trop exclusive-
tment 't ft n eémoire O nevut plus du livre ni (le la
mémoire. Il Foin de t'uin et de Vautre I'' s'écrie-t-ou.

Ce cri est fcheu x, mais il ne convainc personne, je
c'rois ; cir, ceux-là qui déblatèrent le phis eontre les
livres, sont justement ceux-là imnnies iqui e font. Ils n
parlent doncpasérieusentent, au bien alors ils sont d'un

ésintéressement par trOp excessif.
Miais hatons-nons de reprendlre nos visites à l'Exposition.
là! rappel des principes qui Crcteit ait utile, e

tous semblavant de mous i rer l l'exaunen t natériel
l'enseignentent et des appareils de dénionstratio:qui
contitinneit les nonibreuses sa:les consacies à l'ilistrtc-
tion primaire ,

A l'ext réinité dt Clianî pde-Mar, en.suivnt litinéraire
que nous avons adopté près (le l'icole niita re, à proxi-
inlé de la porte Dupleix, Staniss Ferind, architecte,
igenieur, a construit utn groupe comprenaut tute école

de garçons, une école de fitles et une mairie, avec loge.
ments pour l'instituteur et pou r l'institutrice.

Destinlée aux commines lont l population ne dépasse
pas 1,000 habitants, cette construction nous parait digne
d'attireil'attention des autoiiés administratives et uni
ve'sitaires, cil même temps que celle des maitres et dei
architectes.

'Tontes les prescriptions réglementaires relatives .im
constructions scolaires ont été suivies, et les règles d
l'hygiène, par rapport à l'éclairage, l l'aération, am chan'
fage, ont été scrupuleusement observées.

A gauche, se trouve l'école des garcons et le logenien
de l'instituteur ; A droite, lécole des /illes et le logeien
de Tinstittitrice i au centre, la mairie.

Chaque école conmprend : un vcestibule servant le ves
tiaire et de dépôt pour les paniers, une salle de classe pot:
5)0 élèves, deux cabintcs pour les livres et les papiers, dei
tcaler.closets distincts pour les élèves et les maitres o
maltresses un lavabo, un bûcher et une buaiderie ni
eiplacelîment pour gymn se colvert, tuie coa (le trCi.
lion, i n jardin réservé, pItls, pompe, etc.

En avant ies deux écoles; et pour les isoler de la rite
M. Fei-rand a dessiné deux pétits jardinis plantés dauste
et ie fleurs.

les logement ties imaltres, Complètenent sépalés V'ti
le l'autre, comprenent au edechaussée, uie salle

manger et une cuisine atm 1er étage, deux clhaiinlbres
coucher avec armoires et t::: cabinet de ldbar'as ; dan
les combles est un grenier.

l'a Iairie se compose d'une salle dles délibérations d
coiseil municipal et d'une pièce pour les archives. Un
coninunication est établie entre ces salles et la classi

l'tlistituteur, dans la plupart des communes, faisant
toujours fonictionî de secrétaire de mairie.

Cette constructionomme le fait renarquer M. Ferratnl
dans iste Itrochure explicative gqui se distribue à l'Exposi.
tion-eprésente le minitnmu di groupe scolaire coum-
númtal.

C'est la iise en iratique de certairs p cipes dotles
aIpplications peuvent varier à l'infini.

l'elle commune, par exempe, n'a pas besoii de mairie
telle aitro e veut qu'une seiule école, oi bien son buîdget
lui permet d construire le groutpe coiplet plus spacitu,
cil agmntnt les dimensions de la mairie et du loge
ment des matres, ou bien encore une troisième salle hiii
est nécessaire pour l'école cunfilîne, l'asile: les dispositions
générales adoptées par. Feriratnd, pernmettenit de rpon.
dre à tois les besoins.

Ilour les classes, le platn est octogon: al ; la suirfare do
chacune d'elles est de 55 înèîres carrés le volune <la r
est le 2f1 ièt. cubes.

En admettant 50 élèves, nomî1lure que tinus ne voudrioni
lilus jamais voir dépasser dans nos classes, la surface
attributée à chaque enfant est donc de 1 mèt. 10 et le
cube d'air dLe 'i ièit. 800.

La forIe octogonale est assez gracieuse ; elle est, dit
NI. Feirrand, plus solide et plus économiique ; elle réalise
en outre des condi tiotns importantes d'(Ii!age et de
ventilation.

I es seils matériaux employés dants la coistr'ictioni
sont le fer et la brique ; les matrs et le plafond sor;ti-eux;
la couche d'air qui enveloppe ainsi conplètement la
capacité inîtérienre les classes contribut tmaintenir c"s
salles à ine température constante : dest la cialetir
l'hiver et la fralchenr l'été.

ld 1 ltistion: de l'éclairage est ue îles ph s iunportaniles
ute soulèvetonute construction scolaire la vite des

eifitits, lt discipline et le travail s'y troiet égalemeit
in téressés.

'éclairage bilatéral est mauvais potr les yeuix. mais il
se piéte beaucouplmieux qule l'éclairage uilatéral d
gauche, à la ventilation naturelle des salles, ventilation
si nécessair'e à la santé des enfiants. En outre, lorsque
certaines nécessités obligent à construire des classes
presilue aussi larges quelongues, l'éclairage d'un s'ul
côté devient alors presque toujouis iisuillisant.

M. Ferratid, pour obvier à ces dive's inconvémients a
adopté in iiode d'éclairage qu'il appelle bi-latéral avec

e inîtensits lmitiîciuses différentes.
Agautclhe des élèves une des fiaces de l'octogonte est

entièrenment occupée par' u grand chia'issis vitré inîestirant
t l mètres de surface, prenant naissance au plafond et
t descenîdatnt *usqà' 0 t. 70 au-dessus du parquet. A

droite- est ti mitre liassis lmestirant seulenient 5
nmètres.

r Avec cette disposition, l'intensité la plus vive le la
s luniè:'e vient de gauîcle ; il n'y a pas de croisCinent

i lnimineî:x ; l'onibi.e est portée îde gauchie à droite: les
conditions sont donc identiques -à celle de l'éclairage nîmi-
latéral ; tie plus la distribution île la limière est meil-
leure, et tontes es parties de la 'lisse Sont beatucoti

Smieux éclair'ées.
s La préselce de baiessur les deux côtés opposés des

salles rend aussi la ventilation naturelle très.tfacile.
i Quatlt à la ;'entilation artiflcielle, elle est assurée ali 
à systeinme très-simple et qui fonctionimue tout seul : c'est uitn
à vériitable appariLl Slf'-acting.
s Aidessus do1i pliîntlhe, à 10 centiniutres tiui Imarqumet

et tout it autour de la salle, existedais l'épaisseur di
i imur creux un tvau horiizonltal fe'iné île trois côtés et
e défendu di côté le la classe par une toile métallique.
SSt::- la partie stupérieure dlu dit tuyau, et a ch acune des
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ftces diu polygone parteilt, en mountant, ois tuyaux La table isolfe avec siège également isolê ezt certaine.
réunis dlas le axen uî n seul. meut pour nous l'idéal vors lequel nous devons tendre.

Ce tu u ontedans répaisseur du mur creux, longe .'éIlève ainlsi est l'abri d'une oule de tentations de
le plafond creux, et débouche dans une ebambre de bavardage, de Irouble, d'indiscipline ou de distractions;
chaleur installée sur le couble. il a son petit doniaile, a lui tout seul, dont on, peu t

L'hiver, cette chambue de cha'eur est alimiientée par le facilement le rendre responsable ; cl outre, au point ld
pouvoir calot ifique de la fumée. L'été, ou 1< transforme vue moral que nous ne voudrious pas exagérer, ce

n chlmbre solaire. syste prtsn ai tonti t dpe d.e gar aities.
Avec ce systeme, les courants horizontaux sont génié. Mais nous n'ailons ni ces sges i ces tables mobiles,

ralisés. 'et l'atmnosph're tout entièrîe de la asse qui par glissoincut, lar, rouleurent (lu par rabattement ; ni
est miaise en) mouvement et qui se déplaeo par chacune ces cremailères, ni ces éerous avec ces clefts speciales
des faces du polygone. qui transformieni nos tales atcs en véîitables mahine.,

I enirée de ai r.pi pur se fait par le poêle ventil aeur, te dù!étagut faciemtit, et par coitre fort diliciles à
qui est il terre cite ou 'i onite, garni intériiermint réparer.
de panneaux rêfractaires. C'est pnur cen q 0e le sy:tmme dooir, dont toutes les

L'air échiauli s'éi've dans les cuhebes supérieures de paruties sont ixes >ie n parle lp dlu mapriel des classes
lat classe, mais n'y snjourie pas ; il descend sous l'action le dessin, qui doit présenîte' evrtaines conditions parti.
les a ppels inférieurs et se illlise parfaitement dans toites cuières, iais qui, c crois, pourra se simplilier a tssil,

les parties de la salle. nous a seml supirieur à tous ls autres, et les troi-,
Mais voiri, ce me seIle, que nous nous att-irdons à types de gradeur qu'il comprend sullisent certainemet

décrire ce modèle de mairie /lcole, que son ]prix peu elevé a tous nos besoins. Il ti faut pas d'ailleurs oulier quie
,18,000 fr. seufleentiet à la portée des plus pauvres notre mobilier doit servir i la lois aîîu classes dun jour
unnîes de France :hatonts.nus d'examiner le umiat. et aix cours primaires du soir : or, le type de première

riel scolaire qu'il contient grandeur adopté pour les éicles de l'aris convient par
Dans la première des deux salles lu'il nous reste a faàtement a nos grands élèves des cours supérieurs c t

voir, nous rencontrons une foule dle suppoits pour les an adultes, grce à. la distance dIe deux ou trois ceuti
cartons (les dessiateurs. Voici un T porte-mîodikl avec Intes laissée entre l'aplomb de la table et cliii du baue.
itricr poutr les pieds, voici un T chralet à élêvation poii lUe pensée m le, pus absoluîe et pîluls exclusive
ècoles de filles. Ces dernières le peuvent, comme les' enrore, nous était venue il y a longtemps déj:, alors que
garçons, tenir leur carton sur leurs genou»x tilne cre nous lisions la description détaillîe de tous les systèmes
iaillère dotne l'inclinaisou vonlue. exposésà iVienne' en 1873 et à 1 iladelplie ei 171.

Voilà tilt type de süyc pour dcu.c lces, avec support Nous sous deiatdionîs si, romtine cela est arrivé déj,
pour lessit d'après la bosse, en usage à é ,ole normale <ais bien des circonstances et pour boiei des chlos s,
d'institutrices. Le tout, siège et suîpport, est mobile sur nous n'avions pas Perché c i mieux " qui e'st l'eune
des galets et ppeut être., à volonîté, rapproché ou éloigîîé mi du bien."
du modèle. Une simple table à sItface i nclinî ou bien plate pîour

Mais 4'enseigaeent du dessit, dais nos cours du soirj le dessin gémoitrique, et sur laquelle un placerait alois
ne se borne pas au dessin géométrique et.à la bosse, il un petit pupitre pour l'écriture et la lecture avec ligne
comprend aussi le modelage et la ronde bosse. i chaise oGrdin'irc, le serait ce point préférable a toutes ces

Voici donc une collection de selles et d'armwtures comtuiaisonus lKi::, l.iebreich, Sandberg ou llapterossts /
selles de modelage à double fond, de l'école iatioiale des La chaise est à dossier ; elle s'approcbe nu s'éloige
aits dLcoratifs, construite d'après les comseils du Direc. conmm on le désire, et pour le balavage des classes, on1 n'a
tur dle l'école, M. Louv'ier de Lajolais ; selle de role- qu'à la placr sur la table.
bosse, a mouvement qscendantt letdesciuelanti ; aratur'e le crois que ce système, fort Siinple et pe coûteux,
pour le mnodèle vivaini, employé it la manufacture des pourrait òtre essavy, au moins dans nos écoles normales.
Gobelins, et inaginé par M1. Darcel, admtinîistrateur de l'eut-ère ensuite,' lorsque nous aurons pris l'habitude
cet élablissemnent ; sii'g el suppori pour dessin d'après la de nr rmeéi quu quarataie d'eu fants aui plus dans
bosse, sans dossier, etc., etc. tue même classe, pourrons-nous tenter cette éiedle tinn-

Enfin n'oublior.s pas une série d'appareils fort si iples ration dans les écoles pimaires.-
et d'appiarence très-modeste, mais en sonme fort utiles : h L
des cours de hringles avec crochels, pou' suspendre les -(ournal des fnstitutus>
modèles, ls îpltres et les bas-reliefs.

La dernière salle dII premier étage cOltiuit u 'iaté- < contlinuc
ilo complet pour le dessin d'Faprès l'estampe. .es murs
oit été utilisés pa' des(aides ent azppiliq.e., avec ou sans
vitrines pour ImodMles ; l'axe le la salle est occupé par
des tables à double face pouvant, i volonté, servir comme Hygiène Scolaire
les premières, polr le dessin géométriue ou l'ornement.

Voici eiîfin li table strephioraphirjue. Deux portes ihms, un article intittlé " Aver'tissement à tis lesmobiles, sabattîiît et se relevant dains Uie inclinaison parents," le J.lonitur de l'Empire allemand appelait récen-détermie, une tournette destinée à doner aiumodNe mCt l'attetion des fatilles et des instituteurs sur laCl plâtre la position voulue, un orte-lmodèlNe pouvant position que, prend I'enfatit en êdrivant. Cette questions'ilever pour laisseI passer la planche du dessiateur : est d.'une importance capitale pour la sant (le la jeunesseen voilà sulisuiment pour rendre, par ue ingénieuse scolaire. hUe attitude vicieuse peut avoir des consé-combinaison, ce meuble propr'e à la fois ai dessin quences graves et exercer une inilluenîce funeste sur legénmétrinîe. au dessin d'arts, au las-relief et à la bosse. éveloppemieit physique ' souvent on a remarqué chezNotre exanie du mobilier, scolaiire est enfin terminé. des jeunes gens de 12 à 15 atis des déviations de laLa considération de toits ces systèmes divers nous con. colonne vertébrale. Ce sont les tailleurs surtout, qi,firme dans la. pcisè que les types les plus simples, tui on prentti à quelques mOis d'intervalle la Imesure îiessont n"essainett les moins cloteu., sont aussi les enfants, sont àméme le constater ces déforînations, duttesplus commodes, et ceux qule nous devons continuer 1i très-souvent à des attitudes vicieuses prises àl'école dans
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un Sge tend e Nous trouvons tijourl'd'ii danîs l:t revue
GesîandheI 1ue conuuluiiation sur ce sujet, qui émane
dt Coité ilédical de l.eipig, et que uns leeteîtr liront

, , lavet illtéré•t :
4 'rsso t vei t il arrive q<we les paients se pl ient 

des attitudes vicieuses que, pireilneut l'îirs enIIfaIts en
oerivaut et des déviatins de la colonne vertélrale qui I
enli résullent ; génMolem:It ils a:cu:sent dans ces vas la
négligence des ilustitleîurs et le défaut de siîvill:Taî-e
li lit p:art le ce.Xc. Ces reproches ne par:i sseIIt pas

fondés. Il ne baut pas oubliet quie, dans beaucoup de
villes. l's écoles sont pourvues le vieux lancs dloit les
tins, par suite d le r' forule défec tnenise, ne lInlette lt
pas aux eîfaîits de prendre %Ille attlitui c01Teu'e, tandis

qte d':uIres inunqlueît mêm-îîie de do:siers; dans ce cas,
loute l';jppication du uaitre ser:i inipuiss:alite i bleuir
dle l'enfait une altitude corree,

" Les p:arents doivent l'ailleurs songer que l'on le
tient tout attendre de l'cole et qu'ils peuvnt eti.nilles,
p:r les soins dounes à l'bdun;ation de l'n:Int a ppoi rler à<
ilcole u concours ellie:ne. Naturelleunentl, pour attein-

(Ire I luit, mis à part le temps et la bonune volonlté il
f:ut encore que les parents saclient d'une ian ière certaine

et prtcise ce qu'ils peuvent et doivent exiger de l'enf:ntut.
Cest pour parer aux inconvénients toujours croissants
uilnle tenue défectueuse des enfants en éciri vait que nous
avonis rédigé les prescriptions éléientai rAs qu'on va lire
sur la mîaniere dont ils doivent étre assis et placés pour
écrire.

" l a différence des Iiveaux dlu siège et du pupitre
doit être telle que le ereul de l'estown;a soit à la ha4teur
mloyenne di pupitre.

"I 2 Le pupitre doit déborder de ' à 3 centimètures sur
l partie intérieure du sièg,. Le siège ue pett dou Atre

éloigné de la thh' et l'on ne iloit voir. cn regardant de
hliat en bas, atteuic intervalie entre la tai le qui sert à
écrire et le li:ue sur lequel est assis veufant.

" :to L'vant-br:as de l'e IIfant doit reloser aux deux
tiers (Le la 100guen t- sur le pupitre, le <londe resl:Ii bre.

"l 4o Le papier 011 l'ardoise doitéte lgorement iîuetinté
Vers le haut le la table et à gauche

" 5" Le torse doit étrC malilleiut droit, latéte seule
pencliant légércetii e avant. Pour failitier rette posi-
tion à l'enfant, il est hon qu'il fnisse :îpputer le bas des
rein., 'est-l il ire la règion des lombes.

"Go Si les ileds de l'eiu fai t 'at teignent pas le sol, i
fan t lui donciner il tboret ; niais la hatttitir de ce
denrlier doit étre telle que l'avant de ba cuisse uie soit pas

détaché <lu siège.
" 'Toutes ces prescriptioûis solit faciles à observer avec

liui pet de soii dans les fauilles : il sutlra de doner
aux enfants (les baics coînvenalies t de leur faire
prendtre, aar uiie active suirveillance, l'habitude d'une
positioli rationnelle. Quant à l'école, il va de soi que
l'insli hteur le pourra obtenir uie bonne tenue (lec
l'enfanIt que s'il dispose (le b:ucs adaptés à cet uis:ge.-
lhe I>rogres)

I?'('o î itiotbt pé<dug*giqite <de Etît ts-UJaîiii

tIiCmçois par o' nous idevrions W peu t.re iir, par les devoirs
îles élves. Qu, voulcz-vous ! ,'ai eIncoMe prsi'ls à la mémoire ces
Jeroirs iies éroliers amricains. publiôs nagure lar N. lIuisson, et

quiot fait le our de lt pmss pdaigo;iîe. T'ouîs es enxries
lo comupositions îtielnt si clairs, si îîeis, su îuiethodlitemuenit arruanîgs,

si logiquei r es, Sntant si brties lui r Iommrig e, ,ie 1 i je 10
pouvais en croire ues eux. Coiîeini me disais-je, voilà les
gariçons, dles tililettes dle d'uîi, de quatoeet quinzse a ns, qui penîsenut
et raisonnent mieux que beauieoup 'hounmes de vingt. Il n'y a
donc pas di jaunesse éturdie, fohltre, spigle et agantio par e\ 

le l'Atlanitique, où il est tanit de mole aiujoiirl'hui d'aller chercher
nos modMes ? lst-ce ui la natuire humaine est cIhangée lit .:ls >
u inlrait-il se rappeler, gue nous avons nlf.re a lat patrie de

larnumiii, ce grandi hoinie de lalliche et de ilannonce quni y d,•pesa
toux inillions environ pour ei gagner deux fuis le doubelio l Est-ce
nua l'exposition lagogilii de Ilhilailphie, les Européens, et quiuit ? peit-*re .\. liisson 111-nî10?111, auraiejnt éti.a tes victimies d'un

m//, es vanluos, ruoverb•ient liii iiblî-es <·n ce geire Y . voudrais

\'vîi :Ce u ri-ou un 1 ren-t l a
Mil:î li"urîiî mna 11eiîV isitu A la soi: oCu î.slast u

pouran* tr.avaux d'lbiýves,
C< pli rappejîî ouit d'abontrdn iiiumixtit à 'rxpo5itioni sCrlaire t6

'A iné·riuinti en atiiinale, e 'est l'espiani'troit sur ti'qnî' s'accum ulî'nt
lni du' ri<hîsîts mr f' Y'' Ulm"mwii'Uîtl's A isi ëMA ut il rteî,r
os plaintes du tiu-obilr,-an t tr-'s-itelligenit MI. lphiillbiek, l

enumilss.aiîî' île cetto parti el,- l'ex posit ion. Tmit "n ri•pondant a ue
n b-nveillowe liini.. à mes piestionis Iins lii, il ne se larsait pas

ii plis d'insistir C'' e auit mu' cpacM e <Pii e' Wh de aire
ionu i' aux Mille t un prmiîîfs quslaires qu'il a îigneusement

aM'i'ailans sa pi-ib. Et il .sv.it bi'un raison :n viloici une-
it i. t'r:lale nt'

Celui de nios coIlaIoratoîîrs qui traite diiie f.: si 'om1p.eIt
dins nos celo ns la ogr:mdne a lhpositon. Seft ilndt lei

mnie de n'avoir pus vu dle nranr èlare dmns cel le de l'A ièriqîu'.
Je le crois lieu; il ni 2'est ls avisi- d'ouvir la centaimes de gros
volumes parfaieument remps, où se tr:ou v une col lecion dce devoirs
h- touts: -oies soignieusiemnit tris, larni hîIuîu(els ligure la Gègîa.

M brcak i An a.r.es il direcieur de V luîcalîmn:
etait son droit : moi, jy fais mont ''voir on rpariaut il'eriir île

mon e\cillenit coeg, et jo m'en acquitte avec d'autant plus d,·
plaisir ic cela ui'ain::e eomuibler cele lacunal dle niotrc compte.

rendu.
1;'tiide ik, la géog;apîhie se fait en .\minriqpw, aultant qiue îlai li

en juger, d'une faCon irs-impIe et Vrs-pratiqu'. Le M queStions
weoscs dans les classes île, ôcolîes le Boston, le Wisbin;;tni, de
COoinnalil et de Saint-lmotis de Missouri oarr-nt on général un carac-

ti-re fort élimntaire, Il si St de cioma deS Cares. La patie
tient tort naturellen:eni la prièiire place, ce qui n'exclut pas ceper.
daut une attention Srieus' loni-e aux autres parties dut und".
soit d:hns les livres diisî'ugnemeit. soit lais les cartls elles.m'met
an reco'nnait auss ilue la gýograpliie physique joue un graînd h, ei

celai se conîçoit. Lo peupte américain eset ssenitiellement pratique :
l veut donc que ss euants apprennent de lonne heure vers iulle
partie du monde ils pourront portir uis tard leur i rodigieiux gi'.ni,
d'entreprise et de spl·cnlations avanureuses dais le buit d'anasser
romptement une grande fertune. Amsi, dans tontes ces cartes. ne

rencontrer-vous nulle part ce qulie nius appellerions volontiers un
riq-d'îruere. Par là je enends nulleent foermuler un blàme : iar.

selon nous, il t ernis à l'-ve d'apprendre llus d< choses qu'ail-
Mturs pendant ls six anues qu'il passe a l'cole, ei, ce qui vaut
mieux. dle les apprendre lienî. tne bonené moyen ni, voilà ce sCilile
en réalité la devise des Américains pour l'écolier, et je l'aiie iuideux

<1 ue celle devant laptelle s'est extasie récemri-nt un de nos coni'rres:
'mstrcion pbhuiie est graiitie' dans toits les FEtls de l'Union.

Eh ! oui. cher confrre, cela ne m'éionne tuileient lA-bas, où l loi
perniet à chaque citoyen et A chaque Etat de fonde et d'organiser A
sat guise i'inlorte quel systènie d'enseignueiîeit, sans qtue tlEtat
central y mette la main : je la conçois cette gratuité, là où min trente-
sixlieme de tout le dIomaine publc est alfecté aux écoles et leur
assuro un revenu règuilier, même en delhors (e 1 imit scolaire; mais
en est-il dte môme chez nous ? Commencez donc par nous obtenir ce

eneiureux régime, et nomus comblattons aue vous, la main dans la
main, pour la gratuité. Allons, un peu de bonne volonté, Cher
conîrére, donnez le signal de la inouvelle croisade, pîuisquîe vos ainîis
sont au ouvo'. Et pourtant il y aurait encore sous ce rapport

miiôme une dilférenco fondamentale entre la France et les Etats.Unis:
c'est ue ios n'avois nullement besoin, conune ces derniers, de
l'aire do l'eéducation populairo une question politique de premier
orlre pour rouder ensenible et anéricaniser des populations 'ori-
gines, e mO'urs, île langues si diverses.

Arrivons inaintîenant aux autres comi<isitiôns 'élèves. Comiîe
je ne puis pairler de toutes ni de tous, je pîreulrai pour type cemumu
la' vile dl Cincinnati, calpitale le l'()hio, située pittoresquement ea
pente sur les bords îe cette jolio riière Au conmnencement le ce
siècle, elle comptait à peine quelpies millis lumes ; aujourinti
ell r'enferne 300ADO habitants, et sa population scalaire tait en,

I7 de 25,27 en'nts. Quant A ses écoles et A son ét blissemnt
i1inmalils ligurent parmi les mieilleurs de l'tiioi.
tans les nombreuses compositions que j'ni parcourues avec un vif

inîtért, Il (n est qui provienncolut dêleves aya n lassé jhmns' huit
ans A l'école, et leurs5 truvauS, t&s-naturellemnt choisis d'ailleurs
parmi Ils me lliu's, ne dpassaient guère la noyenne que nous
pourmons attendr' de beucoup de jounes Français du même ugo et
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non moins îîer érants dans leurs études. -e n'insiAtrai dolc i
poitt A l'autre extrînié 'do la ligne, je rencontrailes devorr
d'enfants te dix à douze ats, auxquels on avait donxiZà raconter l'ilis-

loire t'un ricu.r parapuie. Le sujet avait (ielque chose d'original et
prètail au développement. Par ei par là, je découvris ce que jpaîîg
pIellerak des germes d'imagination, si le terme i'était peit-

ru itir ieu ambitieu, nais ce n'étaient que de très-rares exceptions:
de ces exceltions j'en extrairai une charu tede aïveté te sii
plicité. Quoigue j'aie vil le tort d'oublier le nos de' l'auteur, jo tl
lis 1me ioplinîîis nt Fas de n petit travail.

Le i
Ott nm'achîeta autrefois pour une trè's-jolie petite litre, "t connilit

j'étais tout brillant de neuf; elle se servit de moi pendalut deux ains
ap'r-p quoi elle niourut. Alors je Cius relégué dans n t aletas ot je
restai très-longtemps couvert de poutssière et de toiles d'araignée. Le
,Cuît ître' ltlninii'u qui vint ue voir était un clat noir, leqiel arrivait
toits les jours avec ui os pour le ronger sur moi. lientôt je ne fus
plu que saieit Un jour on sie vendit à un colporteur quil.inporta
tans a;î famille. Là je îus foulé aux pieds, bouicule, pWrcé de trous,
traitéfrrt cruelement par les enfants et nîintenant jen uis lon
à rien du tout.'

Est-cie là le travail spontanl et original d'imt enfant de uneuf die
an doué d'une intelligence plus qu'onlnaire ? viel'mment oui, et

J'en ai pour preuve cet adorable êrehuain qui n'st qu'un daii noir ,
venaiat ciaque jour ronger smn os sur le pauvre parapluie îtî"laiss.4
On n'invente pis ces chos-s-là et, pour ma part, faurais été dtsolé
il un nintre maladroit fût xenu i elfiacer d'un trait de, pluin-i ee

certilicat d'identit",que le petit 'crivain s'est dIèlivré d'une fîaon
tout l fiait inconscieînte. -Mais il part cet incident risible, i a bien
son mérit intrinsiîe, comme ctte ourte hIistoire est bien ru nèe

d'un bout à l'autre ! Comme le parapluie nous apparait piu l'alit
sémillant, rillant dans la ltîte main la gentill i1î)c itt, *

auneè hilas !Cuimitme aussi le chute -est rapide i îpartir de sa mnort!
le imhihe'paraphlies il douté qu'on l'a r''elgIIt an Ialetas

îr'ci5mnt poir écarter liun venir doJloeux i.le le crois pas,
muais l lecteur le ciipreîl il deiii-iitet cita itlt.

lt tout eas, ià partir de ce monien't le drmnîe se lîlcipite ' son
triste dmIo(nmnnt, si bien que 'rsone no s'to i r.e cl lettesrnbre

p'roraisorî £ niurikfnnje ne suis bon i rienhi tuout l'lainierie
i part. il Ja lit talent dans cette compo)sition.

Ile erit-imp ll on l conoit, d'e tr''r iLiînt auitanut de
letais tIr les autres comiOsi tiolS il ie seflird iloni'c i'le dire
ta senl avoir lutun grand niombre, j tiirriv àCette cniteli-

ions ' ;néral elles dlé ut fins luie bonne moyenne, ne qi
est déjà lin avantage assez colisidéraile, si l'orn y ajoute unîeore pue
l's Masles d'orthographe ou de graminairt y sont raris. Nlais il cci

ressort aisi pbour ii avec évmilenice fîjue la collection île devoirs
publiés p r M. 1hiissoi forrme unecti e eiait et 'a (i étra cloisie

dans toutes lîs parties de l'Jnionî par les surintendant aiérin
il vue île lositio-i dP hiladelphii. fi- mi'en itais dlet vis
tit catooiia nus lecten-s avertis
lileteit les autres trava ux;P i eJuger palr cein que j'ai î'îî Sous

les yeux, l'arithmétique est enseigné, soit pour lia théeorie, soit pour
le pratiiue, 'une fa'on simiIle et en vue des futîres professioisiste
iren drO ht plipart desélèves Or, conunenli us en e rn ec

1l 'unil laîîillation urliaine, il dtoit en tro a fotliori de même ilans les
campagnres. Les prolmes les plus ordinaires portent sur la règle

t'iritr sip111e el1composéi ur les proportions, sur les oillets n
ordre. L'scopicîie. le change etIe. pour les classes plus avancées
tabilis que les bîassefs classes ie dépassent ure les quatre règle
Loin d'en fairo liin sujet le l îef' appnuulis. n' vaticl

c ntal nceI pe aivec raison une gramle place danis l'enseigne(
trivat anrricau. . len ni ti-otivd île nombreuses traces dnts les t dvero

trnavaux (Iui 3nwIî ss par les lmainsl pus nomnlbreuses encore tlanr
lf's prescriptions des surintenlants et itu loard of Migotion.

Le lecteur ofit s'hercevoirg'jai étudiéciienciesemtent ze tt
pa'rtie l llExposition scolaire à Iager' Il doit m'en savoir gr

rc'est lin péiible lalbouir de tire les devoirs des écolier' américini
• llex plîlue. Cette ililliculté provient dle deux causeslaI blanetlu

de l'encre avec laquelle ils écrivenlt et le caractère même de léecrititr
En parcolrant Ces luiges bien alignées nettes et généraleme

lisibles, j'étais «Otivetbt edib le me servir dl'uine loulpe pou
déchiffirer les Imit'qt e't jn rite ilnndai s naturellement ce aq lut~
devenir à la langui' li vile is nints conlamnés à se servir l t
encre aussi p't'h C'î'stn oint surleiluel j'attirel'attenon de
oculistes de Nî' Y rk de Boston et île CincintiLEn second hie caractere mmt del'crittre améd'enil aini
Iente encoro cet iconvenient. Ciest un anglaise cursive, mai

fories uniquenient de dpliés. Les pleins l'ont absolument défait, e
on y tient leaucoup, prit r ditil 'Ir lautre cùtù île l'AYtlatiie. Iou
avez dorne devant vos un logtt u îrocest l lettres inaigre
ellianîquées, ne se tenant pas ileluDît .le les alppOellerais volonilie
dles squelettes de lettres, dIpotUllés d toute chair, î'niyait iluni lu
os, Ct encore qîuelle ossature ? Nous itrmvons mnieîîv îîuîe cela v
France et ailleurs.

CAussi, o cuirieuîset les pîtits .\IllériealtIs é:criveîît'il fornt bieu
leurs devoirs en allemal ; ce nil an à vous parler îe ) lu'
des langues vivantes lats les écoles iubiques. -. er ne t
l'allemand, voilà les deux idialiîus facultatif' prescrits par le
prograimlisses, I ' bi je consulte la plupart de es gros voliiiutms
rangé,s devant ini, je n'y qure g des eolis nuin , 
bien écris eilt la plupart av Icllen grl rr'igram it

Dèt's le înrl coup dîl''il on S'apereoit ulule l'ilinit IVd tient îîînî'

large pel lailns l'îédutcationi, et par contre a vii de l'A mIlun
Le pîarleil (aussi ien qu'il I écrit ? ' li fait que je n'ail pli

ctnstater, mais je nt'oît serai' nullemient 'totiié, et oi rlu
jLeî lot de 'immigratiuu qui, lepuis la nIi d'i dé, mn sur

les lords de 1'Ilrdoi iant de tiilliers l'Euroln " coiiiM
d'un norite cotititngent dl' ntss Cette îOpu laxion ge'niquit' îuî'

S'lève aujurd 'hui, si je n e ne t à nuf hinilliol 'ia biints
tranformés bien vite en to-\unîricains grlcatu fac litas up\'ulIre

il' Iranger la égislation dlis Etlnisi sur lnt uruiIn.
Ces A'llent1ar,'is, gènéralemuieunt pourvs d'un' instruction serwu'
iits eut puise tais leur pattie îprimitive, co-rvenit atsi poinr

plupart leurs usages et leur tiigu" dats leur pays d'adoption .: i
revanche, ils se font rapitî't. aux ti'utrs n.licaines des Etat'

lnis, s montre à la fois teniaces et anrnti nt.r ettniîri>i
agricoles, industrielles oiuummei-ial's ;brf, ce soIt îles gens ave-
Iineui'ls il hut g-nopter, car ils p'i'ntdij dans les élections, i't tu
sait jusqu'à qp'l poit on ise et iuse lîistli électif "t
Amérique. Naintnanit vous comprendrez f;uiment pouri li
V nuoentre tant pressenînt à fairu apr'nrI aflrikI md a

enfants lgiie tngg aonne i"est nou ctmtie c' nuus
aln iire. an ' g i utext cnî tutm ii 'Ii u tilt ll' i is prspe il.,
nuceVsitI. 41.n tvrte'c)li - 'ore 1ue i les Amriwi'au t-t

geins l'rathîins
Il existe pouIrlnt ti un' tri r d lm e5 glivi 'ih

d'éli' -se I' nou i In l ils il,' ltî'ligioi n' rait null
Sant.ils pI i-mio, seut-ils chrt'i o 'ont-ils r''uî lit touti i

milliers tl'enîfamntp- iqi ont i ''s J' aport le'u enitin:: i
lmi 1isitionm u-8irse'lle i ' Tell' o'- 1i til i u inip
s intture tetm'er si e 'i l'ti Dilu t fItui lt iniiltitidtlî

i IîliInie he sectes lrot-est tit's plil luit aui Etlais-înis podinl uit ce
résulat déJluîralAo de hanniir de 'Pi-oîit îeign'mînt chlit ''u.

giplrableje le dis à d'e in 'iru j' n pîi o;tiid u r' lIr imlcî
scanikdidl uité ' corulittion u le dans fonctions lii<liiî
'îîmi ouîillent *mujourdîl'hui leúnnluit'lisa niéricainmcs. np olitii'u
vi'i'dinltat lii îlmus olrmînut et ve lmigtalit les pla'e coneu uei'
cur ', cfnsti' dilou Ilts opi ioie's, t l 'ndts ces)li da s
ont étéforuriés sur les bancs de c's clanses in t'iîni'n iir 'Z
lo'is' moralité, où est lne î'ntim"ettilt du devoir etiîe i lî<îune'un

A l roy'l bien, j'écris ces paroles le deil au coun lt l -i
I 'st a u front, iont e t-îmtieilui vst îuril tiite e ln l ipi li
anéuïi':aiiwilomnt j'ili étiîlié et adiliini. l'histoire, rIIu l' tiuii alilîr
répullue, ce qei je id, c'est pa airour îlo lan vrilitn eacqu
le ia coiseicu i;co : liicus 1*li, 1?isq aiita iiifa'tî'tfl 5. E t'pgoiuri y oi

n'auter isje ias je lei tis pour I 'esn'int d truii't

T R B N E 1,.B ,E

SLe rc n th'tiqe urogression u 3, l
quiotient b, et la sornmît des terines 585.93. Qunel ctu le
nombro les termes ?

ri incon tti. 3e fornmula
it z 8 a (qnil

s 5Sià:)(î-Tl

r 5:34,387253 ( -tr
t t8,12-= 5n - t

e t8,25 = 5

Log.e 78l
.. =Log. 5.

Log. do 1SI25 14 iables quoi,=un 5
s5 5 p. 5

rs
eS

n .i Si ~
Rép-



JOUILNAL DE PULNSTRUC'IION PU IQUE

2. Un hoenls 'engage à um soit pour le premier mois, à condi. PRBV f E 'J.
tion que M0 salaire do chaque ismoi soit quatre fois cehui du
mois pr.códent. Au bout d'un certaiti temps, il se tronve i fart so servir do deux formules do la deuxième et do la
quo $sO gages se montent ent tout à £11,650 1 0. 10pi troisilmelCo:nbien dIo temps ýt -il servi?

n, iconniu, :;îzze Çoruu I. 10 ozuzer toiIe d'une jogà,sýiioz ri . 192, le
a = 1 sou. quotient 2, et la somme (es ternies 3$1. Quel cSt le

q .1 sous. i nombre da termes

!59215 2 ou5 ein fornzu

17721 : - -15 2a
laème formule :

l,og de 1677210 = l<~~ o t

Log de 17216 =- 21 V. Talleau p. 47, Co.lonne

1 2 quot. 1 4.

2<

n=12.
Ron 12.

3. lI'ne eronne loit 5 1 z. .)eI. ; elle ofr e 14.. pour le pre.
inter paiemei t, 21s. ai bout d'im mois, et cont.inuan t a ini
A payer chaque mais uine fois et dlemio ce qu'elle aura
lozné le nois précN'dent. En combien de mois p:iera t.elle?

zi, inzcozzn. [ ième formule
na l6s. = $.2u.es. S .- <za (g - 1)
a = à . 94,. a12 = 1 .

9i-i

*d 1;.: =: î s - i

17,0S5937 = 5 .5

17î.085.17î5 = 1.
Log. dle 1 7.035975 = 1.2323.S
L.og. do 1.5 .17 091:;

1.232r',1= 0.1 7'60913

n z

l'.1*z luizmme laisse une somm111o d £51 150 à distribuer entre
ts enfants ; il lais-e au plus jiune £50, et ainsi do suite

in doublant jusqu'à l'aine. Combien avait il tlenfants Il

i, inconnu.

251150

3ême formule
S a (qu - 1)

51150 50 (21 - )

123 1

1021

Log. .le = log'. de

Log. (Io 1021 = Voyez tableau page 67.

L 0 2
2zu 20 n = 10

11Mp. 10 onz5mzts.

iimne forule :

S = a ( - 1)

31 = 3 (2, - 1)

127 = 2 - 1
124 = 2"

Log. (e -'>. dle 2.
n

Log. de l2i Il .1
Je;. de, 2 =2

1.1 211

SIl; -n

SRep.7.

l'il Thozaizmo dloit .48 163 6d. IH convient de payer une cer-
taine somme pour In premier mois, et ensuito 1 chaque
mois cinq fois ce qu'il aura payé le mois précétdenzt. Le
dernier mois il a £39 Is. àd. z p iyer. En combien de mois

a.V il fait son paiement 7

n, inconnu. ( 2o formule:
=£39 I. 3d. = Il -

$,15 6..25 Cetr. ' y ...
- 4S 16s. 6dt. = 19x530 5 × 15625 - a
$195.30. I4

qi =' i 8120) := 8l25 - aL

a = 78125 - 81'0
a = 5 ets.

3c formule :S = a ('n - 1)

195.30 .5 x 5i - 1
~1

781.20 5 × 5 -1.
150.24 = " - I
156.2 =51

1.0g. do Lg. de 5.

Log. de 15625 -2 oyez tables, pzugo 67.
Log, dle 3 -2

n 12 =0

llóp,. (1 miois.
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Un pare dîitribue £ý059 entre ses enfants suivant leurea, PRO .LÈE l.
d manière que Chaque entant ait une foi et demie la

somme de ceh< qi prféède. la part de ltiîuê se monte à L 1,es extraines d e ogsi o g ri'e : nt Iet1e
£729. Combien y a4il dnlit t le Qotient ;. Quelle est laeomme les termes i

sèeormule .
fi- il

'j .- I ,
mm MA -- te-

9: 1093.5
1.9193.5 - 10229.

a- 6-1 petit terme.

30 Minue

q -î
29 -G(.Sn -

1029.5 .64

IG059 3.59375

L.d e 7.0859375 .232'638~

760913
7 n un dx n ne pr s

Heu 7 enc'uts.

4 Un conmis s'engage chez un nmchmad à un certain prix
pour la première année, et pour charpe autre anne un
quart de plus que Pannée précédente. Li dornière année
lia £75r 53. d., et tous ses gages réunis se moniten
£525 5s. Od Combien a-til été daInnées ?

nl, inconnu.
= 5-

2îe fornnule
S qi

21112 å i2 -

is0 712 -

~.2
5>25.2,ý =5. -

a S1.25 52525

Sèm formule

S a (fin - 1

J-

2.0 5175 = 1.3,-1
,.0517î5 = ?1

V--

3.0 5 115 1. 25.
Log. de 3.05175 = .45 do

nl'og. do0 .25 0.0009100

0.184519
n a1<l0>~":pproximnativement.

I 29
! riu

gi - a~2-

S

2, Le premier pienment d'une dette est. dle £1, le dernier dl
£.JIS : .halue paieunment e4t double toii 1 îrhSédenut u

tait la ioInune (lue ?

neonnu.

£j

"ille 6 ifrnl

8 )i-i

Itp. £ 09îS

Une somme d'argent étant diIe entre In certai nombllro
de personnes, on donne à la première .20 et £43,7 l à la
dernière. Chaque somme est triple de la lrècdemite
Quelle est la somme totale ?

s, inconnu.
a £23

"e formule

(I .5 -- 2<)

- 1:31220

lUp. £65,G00.

-i. Un domestique veit a'engager pour un certain tuMps A I soiu
pour le preniier mois, 3 pour le douxième, et ainsi <e suite
en triplant. Il so trouve quo son ddrier mois se monterait
A .£36I s. 'id. A combien se monteraient tous ses gages

réunis.?

s, inconnu.
S I sous
£369 s. ld.

177147 sous.

ième foriune
S qI - a

8 3 X1771.

tp. £553 Us. Se

1. Le premier ternie d'une progression géomntrique est 2, le
dernier 13122, et le nombre des termioI '9. Quelle est la
somme des termes ?

Ce prob lèe exige deux ornmles.

a inconnu.
=2

3 122
n= 9

èr formu

]3l22 = 2 x< q.>-
13122 = 2 x q
651=3
V-s

6561 = q

hutime<e 56I Log ~ 5 01 1Co log. divis ar l'exposant (8) donne le log de la racino
uiitième de G5I 16 8 = 2. On trouve lans la mênîo table

(quot= 3, page 7) le nombre 3 qui correspond au log. 2.

rinconnu.
729
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Po.ltmiOlutineit 5lest. .1. Uni arbre fruitier a rappo rtè pour la valeur dJe ;s. de fruit,
' et il continuo n rapporter pendant i annrns c u progres.

q = s~ion. Le produit de la dernière %neco a été de £MU' A
2iîeformule combien a.t. il produi tell tout?

SiS, inconnu. re formule
, 7~1 1 1 à», J 3122 2 =

-~~~~ si w 01ib 4~4

N. 9620 blmme d1es termes. 2-~ 29~

2. Un pére tii<ant le *îparlago de son bien entreo enGints,
donne £32 au plus jeune, et augmentant, la part du chacnn 3.
dei autres on proportion géométrique, la part de iuné se S e
trouve do £3G1 lls. 41. Quel était te bien du p Zère

M meriu. l re formule x

1 £361 l03. e.C -' I rec

.\rin de f.ire diparaitre le nombre icomposé et simhi1.6r
)'opl.rabionî, in peut multiplier los £ par 2: £30t 44 ,29 ;1

£32 6I. Ss a

et.il cotin (Arap otruednr> nés nporsI in opouid adrnèeanea.éd £109V 7f.

21t

mbi . (.ivraion do plio ( nut illet).

l'outr l'extractiOn du eelte raci, tjyàs le tallean paga 67 juge mpckée colomne le ligne, mi lien:u ilnmmir

ni = 7.z .

2e fomuleDans toutes W.s équations où l'on voit - 9-l '" lii, : q-I.

2e~~~lr formule : ý''olne

ibro 2ý lise.)23263$ýS.
Page 939, preière colonne. 3c ligne, ail lieu de 110.1 TctUUl 3,"

1 -574 x 10 x G4

»onxbre deuxi3e coonute, ernr. liu,:1 iua

0.l;61311..

A.Lhmy. inst.
(0 ronlinurr îS

ltép. £1029 lUi.

WJ'a divieé 2059 par 2, parco que j'ai multiplié le premier et
le dernier torne par ce meo chiTre (2).

3. Un hoimno joue aux cartes tous les soirs pendant une
semaine entièro ; il perd 2s. Gd. la premiére soirée, et con.
tinue A perdre tous les soirs dans une certaine proportion,
jusqu'it )a septième soirée où il perd £512. Comien a t.in
perdu oni tout ?

s, inconnu. l èv formule:
aL = . Gd. =. 50 ets. ' = ainj
= £512 S048.00 201.00 50 X

50 q

4000

Voyez le tableau dos logaritlunes et des puissances.

A la colonne désignée sous le nom de puissances, cherchez le
chiftre O suivez la ligne de droilo a gauche, vous trouverez
dans la colonno, quot. = *1, le nombre 4090 dont la racine
sixièmo est 4. Donc q =..

2e rormule : S =Iq - o

S =2048.00 x 4 50

S s 8192.00 = 50

3$1. = 19.5 =2730.50.

dép. $2730.50) = £1382 12s Od.

Istribullon di lemp.e deel'éole com merei:le'il
village de St'. 01atre. com ( de D>relae.ter

. ~par .. o.Eti. Ho itiuer

Lit IXreredi V endredi at>in.

8 heures.-Entrée, prière, lecture raisonnée.
l 1 -Correction des devoirs donnés la veille au soir.
" -Leçons de grammaire.

10 " -Dictéo française, analyse gr.mmmaticale,
10' " -Catéchisme.

l " -Calligraphie sur le papier pour les grands, sur
Pardoise pourt les petits.

Ill & 9 -Prière, sortie.

Xeli, ercredi et Icuùdredcli Roiri.

1 heures.-Entrée, prière, lecture des nmnuscrits, lecture
raisonnêc.

m - Leçons de géographie,
a -A ritumétiue, calcil mental

3 n -Leçons de choses devoirs ù faire à ta maison.
41 " -Sortie.

Xardi el Jidi Xilin.

S heures.-Entre, prière, imspection du propreté, lecture
generale.

8 "4 -Correction des devoirs donnés la veille au soir.
91 " -Ilisoire Sainte et Ilistoire de France.
0 -Dictée sur le tableau noir. Catéchisme.

tI " -Dessin et géométrio.
1t4 I .- Prière, sortie.
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.X1ardi ci Jeudi soir. publics nous continuerons notre ouvre. Tous les moyens
qUe nous pourrrons employer pour obtenir l'a idtité muix

pers nr rière, lecturelatine ectturt nåiira éco aes liou,;les eruploieronsý. La gratulité. a été e ope

n -Ilistoire du *mada, art épistolaire, elle le sera davantage ; l'obligation fera l'objet d'um projet dP
-Aritunétique, tenue des Livres, toi ( ipplissanents) Tous les moyens seront emuiloys
-Cours de politesse, devoirs A fI là e on 'est le propre d'un gouvernement. te liberté ()lrqtiants

.1 -~Prière, sortie, a îîpplaudzswrmenta ide vouloir que l'instruction se répande et
qu'elle se developpo partout,

&utl Mat Un autre point appelle particudèrement notre attention.
Dej hilans la plrmart le vos com unes vous p osdde. dles

hetre t dles îre pour c cours mod liothque. Ce livres vous o ot tou en grmide artio
par le inistère de l'instructionl pubque. o ne vous t a pa<
de vous persuader A vous-nmmes, parce quo c'est tue convirc
lion que vous devez avoir, mals persu:ile nutour dlo vous que
ce ne sont pas seulement dles ornements pour la clamlbru où ils

P> l AG O G se trouvent réunis, (uvre:.es l ies, répandez autour de
vous le goût le la lecture.

- ans quelques départeinents il a été fondé. et c'et eouvent
unrand bientait, des réunions (l istituteurs i l sera traité

R'alóien des inkstitkr la .orb<nne, .us la Pr sitlenrc de doce point par un lhomme essentiellement coipétent dansc Ces
C.um: P:uEnt son'ssertaire EKtat au mnistère de questions Noits sommes trè.leureux dle voir ces réunion

nttruction publique. sd ulte et dé eamr.arts k 6 OI>e( o 78 d instituteurs, patr le inmie mnotiflque j'indiquais tout i l'heure
se propager, se répandre et fonctionner partout (.1 udic

i. s:aEniYT: u. *iOicn.<'uE l.sY i.icota: :I'î.u: mîents).
Quant au personsn l, vous savez quelle est la sollicitude des

Co:if.rce pâr M. vs:t ' emb: ie n pouvoirs publics pour vous. -le n'mu daiue pas, il peut rester
encore, pour anil ior'er votre situation beaucoup lo choses A

Laséance est ouverte à 93 heures du matin. faire. et j'entrevois un desaleraimn éloigné san s oute mai
M. Casimir Perrier, sou-sterilair dEtat (ma minist re d que vous pourrez peutêtre nous aider àa atteintre.

inst.rîction jtbliqiu ies culles et de. beaux arts.-Messieurs Le jouir où chacun de vous dans vos communes, vous auriez
vous êtes conviés A assister aul iaguiitique spectacle que la formé assez d'homines intelligents et instruits peur qu'on pût
France donne en ece montent A tous les peuples civilisés. Vous vous renfermer tout entiers dans l'exercite le vos fonctions
y êtes conviés, parce que vous êtes dignes 'ten jouir, parce uille et vous laisser tout entiers avos-mêmes (rploo de.-
vous étes capables d'y apprendre beaucoup. braros, llgs et bruyants jappladisuements.),jai la conviction

Si le ministre de l'instruction publique était l Paris qu il a que ce sera'it un grand bienfait, (KOucaix briroas et app4,lauldi.-
dû quitter hier, c'est lui qui serait il ma place. Je viens, eison Jns). de no vous donne pas d'espérances pîrématurees ; ce
nom, vou souhaiterla bienvenue. Nessieurs, nots vous avons temps peut être long travaille-y de votre cô1té, nous y
appelés des départements les plus éloignés, des régions les travaillerons du nùtre. Nous jevons oindre nos etiortî
plus diilürentes par la nature niéme du sol, par l'esprit et le communs et de l'accord de tant d'eiYorts et-de bonnes volontês
caractère des populations, et cela a dessein. Nous avons cri ne petit que sortir un bon résultat ( i/ paudisementsý
qu'il était bon que vous apprissiez à vous connaitro les uns les Vous avez la bonne fortune de ouvoir comme citoyens
autres, 0 vous persuader que, me sans vousconnaître, vouls conserver la libert de votre conscience la liberté <le vos
étes tous, prés ou loimles serviteurs d'une mènme cmsc qut'il opinions et le n'avoir rien tui soit politi ei dans votre
existe entre vous un lien de solidarit que par tous les Inoyens mission même. Vous avez pu traverser des époques qui ont
nous devons resserrer. Donnez-vous donc ici la main, 'faites été plis ou moins pénibles. Votre ambition est aussi la nòtre,
connaissances les uns avec les autres, conmmuquez-vous vos c'est de vous soustraire définitivement aux luttes et aux coim,
impressions; contrôlez-les les unes avec les autres et tcliez à pétitions <les partis (Brao. e applaudi sýen;
votre tour de garder un souvenir durable do ce premier essai Je n'ajoute qu'un mot que j'ai le devoir et le droit <le vo l
qui avait pu etl'rayer, »tonner quelques persomes mais qui, <lire. C'est que, si vons voyez les honmes qui sont au pouvoir,
quant a nousnous a inspiré uno pleine sécurité et nous si vous voyez la imajoritó <le la Chambre, si vous voyez le parti
sommes assuré que cette premiére tentative sera feconde en républicain tout entier si résolu à vous seconder, c'est qu'il
résultats heureux.(Jjraro, ercapplaudissemen) sait que vous améliorez l'lhomume oit l'instruisant, et il sait

Oui, messieurs, communiquez.vous vos impressions les ulm bien aussi qu'en faisant que le sutrago universel puisse lire,aux autres. Je suis, je le déclare, ii partisan très résolu de comprendre et penser, vous établissez la Itépublique d'une
toute hiérarchie et du respect de toute discipline m *ais, ici je façon indestructible (Jhasprolons. Double c ie d'apjilati
ne vois qlue prolit Ace que non-seulement vous vous fassiez dissements)
part <le vos mnpressions, mais A ce que vous ayez ii peu La parole est A M. Levasseuîr, qui veut bien ous fisire une
votre libre larler. les hommes distingués et dévoués avec conférence sur la géographie. Nu plus alue lui n'est couunptent
lesquels vous allez avoir la bonne fortune de vous trouver en ces matières, et je n'ai pas besoin le vous recomndvoitler
liendant huit jours, faites-les presque vos confidents ; dites- l'attention la plus vigilante.
leur vos sentiments, vos désirs, et si à la suite de ces' conver. M. Lerasseur, iembre ti tut.-3essieurs M leo son:4.
sations toute flmilieres et toutuamicales, ces homnies distin- secrétaire d'Etat vient de vous dire, nu iun dut ministre île
gués et dévoués viennent se faire les interprètes de vos senti. l'instruction publique et en soit prolre non, quel était le
iments, de vos idées et que nous décoivrions li les idées sages caractère des réunions uui s'ouvrent etn ce moment, et quel
et précieuses, nous vous en félicitons et nious 'ott en remuer- était le prolit, que vous instituteurs, vous deve. en retirer et
cions (Nuotcaux appaudissemeats). lue l'E tat tout entier par suite doit en recueillir. Il résultera,

Vous êtes appets par un gouvernement qi veut entendre messieurs, dit contact qute vous aillez avoir ensemble, de
et qui veutvoir... (f applaqdissements) qui sait ,itil Peut y l'examen coinparé des objets nue l'Expositioi otl're A votre
avoir des refories A faire, et sans y donner lne forrme olicielle, étude, des leçons qtue vous entendrez ici, et il se tradui'a,sans pouvoir s'engager Al déférer A lousles désirs, il est heureux 1 j'espère, pou' beaucoup d'entre vouts, par la commissance des
d'enteidre ceux qui sont les premiers imteressés et surcertainls mmilleures méthodes employées aujourd'hiui poir l'inîstruction,
points do bons juges. populaire, liar la ferme voloutt de les rautiquer, et peuit tre

Il nous reste beaucoup A laire; mnalgré tout ce qui a été fait mnie par le dlésir <le les anéliorer encore.
pour lintruction primaire. Demain paraitra au Jouirialq/lcicl le directeur, <le l'enseignemnent priluir e a qualifi' avec
l règlement déinitif pour les emprunts <le la caisse des écoles. justesse cette réunion lui nom de retraite pélagogiuue.
Nous avons voulu titlle ce raglemnent parût avant it session <les Déj, il y, ae onze neis, un ministre qui déployait uni zèlo ardlnt
Conseils généraux, pour que la sessioplipt être reconde au pour l'instruction printaire, avait proi île dPExposition do
point de vue mnémo de J'instruction prinaire. Il reste Il 1807, pour réunir A Paris iin grand leinbre d'instituter.
construiro dans beaucoup de hameaux ; dlans 'autres il rosto Aujourd'hui le gouvernemu de l Répulique fran';aiso aA améliorer. Nous onimnes entrés déjàX résolument danes cette vouitî, dans uno circonstaneo senlîluble et ptitis solennello
voie. Les plus grands sacrilicos onît été iltits pa les pouvoirs eucore, ille vous prissiez part à la rlte le 1878, et, grAce à lit
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p dnso l'intérêt public qui a dicté sa détermination, vous l'intelligence elle-ime o en employer et les mlatriaux et les
fortez ici uno réunion id'instituteurs et.de pédagogues plts outils, lerait des hoinnes bien médiocres.
noinbri:nse qu'on en avait t'u iusqit'ici dais notro pays. Nous avos beaucoup i, faire, non-soulement en géographie,

sous tous ,les gouvernentents, me'ieurs, dans le temps mais dans la plupart des branchos de l'enseignement primaire.
présent, l'instruction primaire est une condition dû richesso et pour atteindre en double but. Ajoutons que nous avons déjà
do progr's. Sous une publique, elle est do plus une hit de grands etlforts dans le sens du dveloppementde l'intel-

politique (Jpphimdssmncts)... et elle al besoin d'être ligenco par les tutoes de l'intuition et dtu raisonnment, et
i la fois universelle, solid' et éclairée, plus encore qu'étendue, qu'il ne manque en Franco ni do pédagogues pour les tracer (1)
parce que, comnuie vous l'a dit ci termes excellents . le sous. ni d'institutours pour les appliquer.
scrêt4iure d<'Etat, il fiut non-seulemnent, qu'elle n laisse Ajoutons lnussi que, s'il nous restO beaucouIpQ à fire, nous nie
pursiio écnhapper à Mse leçons, mais parce qu'elle doit préparer sonnos pas lo seul peuple qui soit aujourd'hui dans cette situa.
des citoyenîs assez éclairés pour participer aux afuires publi. tiun. les tats-Unis d'mériq1ue peuvent compterassurémentan
qucs dans la mesure que la Constitution leur assigne. nombre des p.eupbles qui portent lu plus d'intérêt A l'ensoignio.

Nosa le gouvernenaent du sutirage universel, flous avons tous ient populair ; on n'en saurait douter quand on sait qu'ils y
d i devoirs comne hommes et des devoirs comine citoyens, et consacrent plus de quatro cent millions dlo francs par année. Eh
il Etut, sous peino do déchéance de la nation, queî nous soyons bien, les Etats-Unis ont à faire et font les inênes efforts que
calables d'accomplir les uni et les autres ( 0% oppludisc. nuts : les pèdagogues luttent-et lutteront longtemnps encore
mtsj. -pour déb iarrasser l'enseignement d ce qu'on appelle en

Je parle ici d'instruction primaire niais je me "ande ben de Atiuérique lo te :, c'est..dire le manuel, l livre appris par
diro que l'instruction primaire doive êtro le sei souci d'une cœvur avec questionnaire, permettant il lenfant-voire iu-me
répuiblique. .le suis convaincu du contraire. C'est à tous les au maitre-de répéter mot, pour mot une leçon ns avoir pris
degrès priuaire, secondaire, technique supérieur, qu'il importe la peine d'en approfondir le [sn et ayant pour résultat de
dlo développer l'enseignemeit rco que la richesse et la donner la lettre plus que lesprit d'un enseignement. Luttons
civiliation sù ont par le travail de lhomme, et que le travail donc contre le crx( book : c'est 111, je lo répète, uno ouvre à
<le l'homme vaut ce fiue valent son intelligence et sa msoralité. laquelle s'appliquent des deux côtks de l'océan Atlantique les
Oin ne saurait trop cultiver les intelligences d'élite, alin que le pédagogues <lui cherchent il donner un fondement solido leur
niveau des coninaissances s'éleve et que la science se déverse en enseignement primaire. Il y a quelques peuples, en Europe,
inventions et en Iienfaits de tout genre sur la masse de la qui sont plus avancés que nous à cet égard il n'y en a aucun
société. M:ais phlus cette société est éclairée, pluis elle est capa. quii n'ait àX faire des efl'orts nouveaux pour généraliser cet te
ble de proliter des directions qu la science lui donne. Pour méthode et des elforts constants pour naintenir dans cette
faire une bonne armée, il faut de bons généraux et de bons voie la pratique tle lenseignement.
soldats. Pour qu'il y ait des généraux obéis, il faut qu'il yait des Si donc il convient de bannir la pure nomenclature, quelle
soldats capables dle leur obéir on les comnprenaiit (.Applau- méthodo ftut-il y substituer ? Il faut s'attacher à l'esprit plus
de /s )~L. encore quii la lettre sans négliger cependant la lettre2e puis-

Nous nous occupons ici de la formation des soldats. De leurs 1 qu'il y a certaines cioses qui doivent se fixer dans la menmoire
rangs il sortira peut-être des gi.néraux ; nais avant tout nous d'tine mianière précise, comume les nomus propres ; mais il fauttvons, dans ces réunions, 1 songer au gros de l'armée. Le expliquer ces noms, donner en quelque sorte une lme aux mots
miistre de l'instruction publique vous a conviés pour cet par le comutnentaire du maitre et les rendre intéressants ci les
objet ; vous avez répondu avec eipressemeit i sou appel, nous rendant vivants ou du moins sensibles.
vous en remnercion", et, pour que chacun accomplisse ici son- Par coiisqteiit, la inéthode consiste surtout dams 'explication
devoir, je mne lhie dle coniencer le premier entretien dle cette de chaque chose et, autant que possible, dans la v'ie iîéîmîe
retraite pédagogique dans laquelle nous apportons tous, audi de la chose. Il n'est Ias toujours possible dle faire voir
tours, organisateurs, professeurs, un îîmèmoe sentiment, le zèle ce qu'on veut démontrer ; niais, cha'que fois qu'au lieu de
pour l'instruction populaire et la convictionl des bons eflets décrire ou <le définir, on pet montrer, on peut êtro persiiad
qu'elle produit, qu'il y a avantage à le f:ire. Essayezd'expliquer d'une ianiéro

Je vous parlerai de l'enseigneient te la g-ographie. Je n'ai abstraite la dilerencou qui existe euitre le bleu, le jaune et lo
pas la prétention de vous tracer en tie heure un progranme vert, vou.s échouerez ; rnontrez trois objets, tut bleu, unjauie et
complet et d'embrasser le sujet dais toutes ses parties. Je nue un vert, ens disant : voici les trois couleurs, vous serez imé.
propo.so seulement do vous donner un certain nombre le diateinent, coîtîuris. Dans un enseignemeniet secondaire ou
conscils sur le but que le maitre doit se proposer en, donnant supérieur, la vie <le lia chose est toujours une forme utile dte la
cet enseignement et sur la méthode la plus convenablo pour démonstration, bien que lanalyse scientifique ait souvent plus
attoindre ce but. d'importance. Dans l'enseignenent primaire, oi l'élève est

l. le sous-secrétaire d'Etat, appelé ailleurs, regrette nle îîe peu préparéaux notions abstraites, elle est d'ordinaire l'élément
pouvoir rester plus longtemps et se retire salué par les applau. principal de la connaissance ' elle abrège le beaucoup le comt.
ditsements unanimes de l'assembléc). m .1 tentaire et le renplaco qielquuefois complètement.

Le but le presque tout enseignement, continue lorateur, est Que l'explication d'ailleurs se fasse par la vue de la chose
double., Le miaitre doit se proposer d'apprndre iX ses élèves m1me, par cell le son iitage, ou par un coimentaire oral,
un jd dI/crmin; la géographie, par exemple, ou Phistoire, olle doit toujours exercer unie doublo inluence : influence sur
oui la grammaire. Mais il doit aussi se proposer le derceloppjcr la Mémoire, dans laquelle ho leno se trouve mieux gravé, parce
in/dligenec <les élèves auxquels il s'adresse. Presque tout qie l'explication et les idées circonstantielles qu'elle éveille

enseigneent, je le répète à ce double but :une notion parti- ot frit tino empreinte plus profonde et plus large ; inthien'e
eulière A fatiro pénétrer dans la iéioire <le l'enfant, et la snr le développement général de l'intelligence. Ce sont pré'isé.
foriiation de l'intelligence à laquelle cette 'notion doit coitri. tment les deux buts il atteindre.
buier pour ntre certaine part. Ainsi traitée, la leçon de géographie parait presque se cou.

Cherchons connent il convientd'appliqueri l eiseigpenment fondre avec ce gendre d'enseignement dott on a parlé beaucoup
géographique co principe général de pâdagogie. Je ferai mieux depuis quelques années avec éloge et qu'on désigne sous le nomn
comprendre nia pônséo ci vous disant d'abord ce qu'il flit ide leçon <le choses Elle lui resseiiible on effet A certains
éviter ; je vous dirai ensuite ce qu'il faut faire. , égards ; elle s'en distingte d'utitres.

Il fut é'ter' que la leçon-ot jo comprends ci ce mnomiîent Quand le muaitroono uno leçon <le choses, il prendl un objet,
par ce miot la leçonm qulle l'élève apprend dans le livre aussi bien il l'explique, il la retourne, il lo conunîenîte : c'est l'objet qli
que la leçon orale lie fait le imaitre - soit tino mnomîenclatire , fournit lo texte <le la leçon. Il ci est autrenent dans Pensci.

u ile série de nomis propres s'adressant exclusiveet ' gnîemîîent géographique ; le maitre a 1no explication A donIner;
lat miemoirou mênie une suite led définitions quo "élève il trouvo un chose tont ha vue aide à cetto explication: il s'en
apprend généralemnt u l dbut à l'ftgo où il saisit iaI <le sert.
parilles abstractions et qu'il répeto le plus souvent sans les ,
avoir conmprises. Co que Plenfanit n'a pas compris ie saurait (1J Je churai, etre'autr's, la dernire publication qui ait paru cin
proiter il soi itelligence, vous lo sa'vez. Il est utile que la iFranc' sur ce sujet t qui rnus les :uulrations ledagogiques
miémîoir'o soit un dépî3t bien garni dl'où enfant, pus tarl inroi uites dans ls ows de l'aris par M. thlard, m lembro d
l'homme, puisse tirer facilement îles notions et (les faits, i lInstitut et dhirecturu' do 'enseign'ment prinaire duli dpartementt do .
Mesur'e qu'il ci a besoin ;maiis 1uo éducation quii se borierait la Sein:e it, fiim lde Ip''oriel de hi Srn<e de<
à enrichir oc garde-metubo de l'intelligene, sans exercer 187 0l 1818.

I



Dans la leçon do chioses, l'objet nontré est lu principal ; dans Trouvere-vous dais la reitó yisible pour vos 6 èves, U'ut \

la leçon dé géographie, il .n'est qu'un moyen déInonstratif dlire danms les chosps et les lghnomènoeï gtographiques qui sont
enplové dans une série régulière do dénostrations ut de faits sous vos Yuux, toutes les delinitions dont vous àtorei plus tard
qui s'enhelaineit et dont l'etisembl' el mbra sse tout le pro besoin? Nons, certes. 'Ça vous inuiïteaselds nitios

rarsme gograpiquemo. viendront au fur et A msu que elmque chose se prsentera
Savez.vouquand le but est' at teinta Ilnme lt. a tuanud les dans l'enseignement. 1Il vous sera toujours pIt'î fl'il il

moves peuvent répter des leçons qu'ils ont apprises par extir ; ddinir d'une nanière intelligible Impré-s ujm'vnnt, c'est e dit'
ilst qland ils ont Pintelligenco gogrnpique ullisauiuuent lorsquo l'êlave aura déj couAmne cunadt rla <' c
développée pour coiumprendro les chonses da la géographie, uminme des is ion par la vue.
colles qu'ils n'ont pi alpprécier. Plus tard, hi vos élèves voyn. Il est cependant, aut délît, un petit noimibrdo dl notion
gent coinme soldats ou à quàtieiU e au tre titre, iî auronit ptut. iminaires ujle l'Il ant doit avoir et de termes glegrap< qu
vtre A traverser des riviè%res dont il ne vous auront janais dont il doit comprendre le >ens.
entendu prononcer le nom. Qu'imnporte ons vesous la mitaimu tout ce qui est nécesaire pour donner

VoIs ne pouvez pas. vous ie levez lias avoir la prétention die ce premuier enseignenent par la nthodlo <lds leçons dit chos
leur enseigner lo ionide toutes les petites drivières d France; Le territoire du votre comnune vous le fouirnit, et lIeQnsignm,.
'ojouterni nt'iie que plus vous avez à donner do temps au com. ment lui iîunm. vous l connais.4tde .'jà tousi ton vous n'W

mentaire, plus il est nécessaire d'étre sobres dans l'énumération pas encore pu le pratiquur on l'apipelle n'de , lit om one
dles nons propres. Un bon enseignement primaire-disons i De l'aittro côté du I0hin, où il est en tls:ge dep<i. ase Ion'.
bon enseignement en génénl-consiste non pas à savoir beau teIpS, on lappelle Jrskund.
coup de umots, iais a bien savoir uin certain nombre die choses. L'elirant connait aussi bien que vou i4 tituteurs, lea ru,.
Ce qui importe donc, c'est d'une part que vos élèves sachent de sion village, les cours d'eati ou lus ruicseauxc--t il n'est i.
les faits très.ipport par exeinplo qu'ils sont dans le dépar. de commune qui n'ait au moins ielpu riss sumir soii terri
tenent du Lot lorsqu'ils sont A Cahor qu'ils passent deFrance toire Out daus son voisinage, la hiolitagne, la collinle ou la but t.'
en Espagne quand ils frainlhissent les Pvrénées en 'e dirigeant qu'il n souvent gravie . ,il n'a jamais vu de la; il connait ai
vers le sud, que le Danmbe coule un grandl partie enAllemagne, moins l'étang ou la sr.S'il n'y a Is de rêuipm qui se jette
puis dans l'Autriche-Hongrie ; c'est, d'antre part et surtolit, dains une rivière il y a au m inies jours de iie, letl\
qu'ils aieit l'esprit suilisamimient ouvert pour lue, voyan t im ruisseaux qui se réuissentA us coin de rue eît aspîot
ruisseau ils coiprennent qu'il doit: y avoir unet4< valle, et, fournir l'exemple' ilun conihient. 'ai Cité plu i 'l'une loi'i e,'
voyant le cours du ruisseau, ils se rendet coîîte es pentes qui m'a été raplIorté A ce sujet dans la ville de Chicago. Clicgo
du terrain. est une ville <les Etats-Unis tuéef<r le bord <'m grand

Si vous leur avezdonneî des notions élementares bien précises beau lac>, où débouche unesivière canalisée, mail dont la canli
et, de plus, l'intelligence des choses de la géograpliie, voms avez pagne est, tellement plate uil'* est iinossil l d'y découvrir
assez fait. une colline. Cependant plusieurs nstîtutricos y profitaient

Il en est de némne pour beaucoupil d'autres enseignements. ies.jours d'orage pour faire etudier parla fetre la distrilbtion
Si un élève sortdu lycée, après y avoir appris la chimie. et entre le l'eau sur la surlâce blonbéu et quelqie peu ravinée d la
dans l'industrie, il aura presque toujours A faire les nianipila- cour de l'école, et montrer leurs élèves <les versants, ile.
tionis toutes dit'erentes de celles qui lui ont été enseignées sur lignes do îpartage des eaux, des conftents, dem sin de
les bancs ; ce que l'enseigienent secondaire lui atra donné, iles. Vous avez doie toujours dans votre coniuiune lv enou
c'est l'intelligence générale des lois de la chimie c'est %siz de aire coumprendre en aisant voir, et r couméquet dat
pour qu'avec mi peui de pratiquie il s'y retrouve aisément et teindre le but queo nOn, onis propos'
pour qu'il ait des chances de dépasser bientôt ceux des enîl Couimencez ens partant deIla salle de votre classe. plic. hs
pIoyés de la même usin qui ont la pratique saIs la théorie Craie, comnme je la prends nmoismêne Diessiiellas tablea mnoil

La coniparaison dont je me sers voUs aidera à comprendre ce le plan de cette classé, comme je lessine le plani e la salle d,
que je demande A 'enseigemnent ographique (/ar î orboline. Indirpez par des traits les quatre imurs n, usir 1 ue.
d'axsseinlent 'Pemiplaceient de la porte et des fenêtre, inmdiquez les Latia

Jai vu niessieurs, des élèves nie réciter, sans broncher, les et la table du inaltre. Expliquez chaque li-et ati J'or e t n I<usure
sous-prfecturcs de n'iml]orte quel département de France- que vous le tracez.
ce qumeje ne serais pas bien sar (le pouvoir faire nsoi-mime-et Je connais telle institutrice qui fait plis enmre elle mereture
cependant, ces élèves étaient absolument qincapalAes, îuand je avec ui métre chaque chsoe en se faisant aider par les élèves
les mettais en face d'unie carte, dle mse montrer A quel emroit -et, dans ce cas, ce sont les élaves dus la division inîdrieure
était le cheflien du départeinenmt. Ces élèves use savaient ias <ti doivent servir d'aides - puis elle reporte at tableai
la géographie. d'après un chelle déterminse le dixième par exemlley le la

ie mIme souviens d'avoir vil aut fois un livre comîposé A 1'usage graideuir réelle. Les élèves 'inéressent davamtinge 1 un
des écolos primires, qui nm'ma paru lu comble du ridicile on ce travail :iquiel ils participuent ils y preîumînt inimie plaisir et
genre ; les départements et les sousm prfectmu étaient mis ils y acquièrent une certaine notion de a inuu<ièére dont on lève
en vers français. usn plan.

J'espère vous avoir fait bien saisir ma pensée. Je la résumé Quand lu tracé est. achevé et biens complîris -ce qui exige
encore une fois, afin que nul ne s'y méprenne. Il faut faire peut-être pliisieutrs llçons-interroge lenfant Qteust ce qpe
atpprendre par cœur aux élèves certains noms et certaines ceci 7 L'enfast ui a compris répondra : Cest i b).aile. Quiel
choses déterminées un géographie ; il ne fuit pas chercher à banc Le prenier. le second; le troilième. Qu'est ce qui cela?
leur en faire apprendre nus trésgranid nombre. Iis, par le -C'est <sne fenêtre;--Quellenètre ' celle ci. Si, par hasar
commentaire du maitre pendant la leçon, il faut aider d'abord l'élève iuiterrog disait C'est celle-l 'iet mountrait unio autre
à la fixation de ces noins dans la niémioire de l'élève et ensuite fenétre, soyez biei sûrs quue plus d'un cnarade s'emresserait
atteindre le second but, plus important encore que le premier, dle le reprendre et qu'il ne tarderit pas lui-niénie à reconnaître
qui est le développment général do: l'élèvo par l'intelligence son erreur : il, est plus facile qu'on ie pense (e <Ionner A des
particulière des choses géographiques. IlAtaut auli comsme enfiuits de six ans la rectitude d coup d''il et de juugemnuit
consécration que l'élève initerrog6 pui.sso on0< seulement répéter nécessairo pour ces premiers exercices. Après quieliies
le nom exactenieit, mais reproduire à pei près et u ctermes leçons de cgenire vos enfants aliront distitiguer sur'mlii plai
qui lui soient propres le comnientaire. relati' il ce imoi. C'est la droite de:la gauche, le Iuit du las - il n'y nuira pus qu'art
ce qu'exprimie a sa façon. cettoanimaxinme gnéra de saine pas à alre pour leir' montrer cousinent suur imue carte on
pdagogie :. apprendre peu et bien apprendre. - distingio le nord et le sud, l'est et l'ouest, c'est-il dire

Ce but étant imdiqué, quelle est la méthode i laqielle oui conmmient on s'oriente et couninen t les lignses tracées, oms noir
l'atteindra le mieux? 01u en couileulr pemuvent roprserter diverses closef telles

Je vous disais tout à llieure qu'il fatut autant 4>ino Iossibl qu'une côte, un couirs d'eamu. Or, san carte, il n'y a pas d'eun
-je diraisvolontiers qu'il faut. absol inent-)ansusr les déitli. seignement de la géographie, et il faut t bord que l'enfant

tions abstraites. Ne commençons pas avec u petit enfmiit de soit capable de lire, tr'soumnairement sans doute, mais da
)nuit àdix ans, par donner les définitions tlioriite d nier, de lire quelqie chose sir une carte.
lle, de rivière et do fictive. on. omus loti présenteriez ainsi L.e laile (l la classe constittio lU preusiée série d'exerices.
us glébuts de la géographie sou in aspect rebutant . vous La secotide Atrio est relative A l'étale de la Conmzuue: ele

$squerlez de le dégoûter et vous n'atteindriez certainement comniîece dès qle los'élèves savent 'oicnter eti ello co fait
1as le lIt. le.ttez-le immédiatement oi préseneo dle la réalité. égalemient i tbleau p'ar'eplication dîtiltro et aia iîte-
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rogations. Traco noi plua lu plan iitérieur do la class, niti 'tendre pcil à pou A toute la France, c'est un procédé factice
le plai mllno uti bâtiment d l'école ou lia position indiqiuên qui naitre e iut que de jeter la confusiotn dans 1 espeit.
pari utit carré ou par un point. Tracez simplement la roe on se Sans'doute il importe de rattacher la commune I une unité
trouve cette école, puis Ios rites voisines, la place du, maIrché, ilinistrativ stirieure : cette unité est le dttparemai.
l'èglise, tolla forme ou tello propriété part icuhère, et, demtanîdez FIttese jonc, niis fties.Jo brièvement; ditos à l'élève qJuo sa
à l'entantE C'omînnent vas tiu elie toi ? el'est ce que reprétento cotnnu est une des conumies du département de...... etique
ceci huelles sont les deuî routes lui se croisen t ici ' inontr e d lépaitenlienait il pour chLf-lieu....... il n'est pas sans en

a d l'église avoir entendu parler, et de toute flagon il est bon gril le sacie.
si vos leçoii nint été bien eun'luites, soyez sûrs que presque Ce n'est pas i je regarlo conme superflue aune tude

tos vos entiant e tie arderont pas A rép otreconvenablemteni tdtailléd ils une certaino mnesure-du département. J'ai 'i

t:éh'ihani(J mpabuIwe e pas, J'sOxOnI i, on
à cs uston ;ear elles no dépJanctit pi Io nivxlaiti d lour 1 aCt égardl fh a ocncle h eepe et, je crois

initelligen ce. lis seront Contents flous, denurx sn contents cet té tudeldsnal daitu boli opèedi inmn
d'avoir bien répondt et contenti d'étudier des cnosae qu'ils lrnutiire le la géographie crje.stixne qlue, d'tue part, il est
ciprennent lt leçon donnée dans do pareilles conditions vantagoi qu <les eniimts coii sent avec certain detail le
aura fait tito à ee lèves un p:s do plus département dans lequel ils ontl des chances de passer la plis

Ce nest dq,ýj plus lan dets;o c's epie o volv drossoe grandle p:urtie de four- vici,-l: iitjoritýýdels Français continuent,
Fatn ortir des cles quie i qu , v luiî.tin"iîvo toits ls jours. e ellet, à habiter jusqu'à leur mort le dép:trtement dans
Vous auirez procêdé dun connu i ui est le:tàrrai à l'incnoîm letIel ils ont niés-.et quel d'autre part, une étude sutilisana
qui pst lareinienttion tlu terrain ir la carte, et vou itirez lent pbréciso et, approfondie de la géographie physique,

t, nop as une leçoxi de chois, nai nlO leçon uapp'uyvZe rur gaduniiistrat ive et économique d'une région déternin - et peu
des choe bien connues du enfant et d. étendue forme lprit Plintelligence g.néraledola géopraphie.

Toutu commune, Comu je vous disi quelqute p019 %fais ce i'est pas avec l'èlève de la division ifafrieure qutil fut,
aecidenté que soit soit territoire vous fournii des eaux courantes, en 1trer daits ces détails. \ous y revientidrez plus tard utilement
des eaux deagnanto des ondliations du aol. e N criignez pas dans les leçons données a la division superieure ; or, en ce
d'insister mur ces traits p irticuliers. l.es eaux stagnantes sont montent, jo m'occupo los délitas de votre snseigneieut, et je
tles intages ds d lacs ; olles vous donneut l'Occsion îlo parler vous engage A pisser vite quand vos élèves sauront que la
de rives, souvent de cours d'eau tributaires - ie source sert eomutîoqu'is ont étudiée est ino partie de tel département,
oîpliuuer l'origine des rivières et le mouvemnent général des t et lui- mue ime partie do la France, leur patrie,allez droit
eutt quiipp, ortées de 'Utcéan par des nuages, pénétrent dans à la ''erre.
i terre par la pluie et cin sortent par les sources. Un ruiseau ,A onore prenez modèle sur laî le'ot de choess. Euitez les
a one rive droite, un' rive gauche, des s proh blei'ent, un iti itions et iontrez le globe comie Je vous et iontre un
bassit ot dî1 moints ete portion de lassin coutille des enfants . Moin'mme.-'oici la'Terre ou plhutý>t voici la forme dle la Terre.
autant d faits à faire observer et, i cosmnenter, et utant (lu Voîts pouvoe ditficilemient, mes enfants, vous fai-o une idée de
notions acqniwes. La tmoindre colline oit lu io'iu encaisse. sa granideuri sonîgez toutefois que notre commune entière n'est
inent au fond duq uel lu ruisseau coule,me parit bien preférable quo la -36Weo paltie de la Fraice, et voyez quello petite place
a tute définitiot aistraite pour faire comprendre ce qu'on la France occupe sititl globe terrestre. --Je souhaite que vous
entend par pone, versait, songnîet, c åte,. précisémenit parce ayez toits avec vous u globe dans îoùro école poir faire tne
<1, l'enfant ieut anvi: les choses ltines sous les yeux, ouo pareille démonstration, sensible aux yeux. Elle n'est guère
du tmtoins il peut su les représenter 1l'prit 9iland la maitre accessible l'iintelligence du ces enfants que par cette voie.
ti c»i parle. Li, comie partout, je veuti qti'on profite des combien d'hlontines sost à cet égard comne les enfaînts et ne
choses qui tombetsout le sens de la vue, leur élpargner a un parvîien npaså se faire une idlèe vraie de li forme de la
enfantleot de conp'redre huañ str'actin L'lrt risque l'erre, faute d'avoir rcti dais lotir première éducation tino
'le demeuirer stérilo, tid<li qte si le inaitru et l'élève traitent îimlîressioî juste ucun planpnti lieut donner cette
d'une cio.eo it l'un et. l'autre ont vue, ils parlent in qute iinessio. On y voit Ordinairement str aile feuille plano
sorte le îîiiieme langage il'entetrofit. :deux cercles, et la proportion est orthograpîhique ou stéréogra.

En ldécriî'nntt le territoire dc la Couinc, vots êtei 'ortis du phiiqtue ;titi rectangle, si elle est dans le systèe de Mercator.
villago ; car il n'y a que les 'villes dont totite lai stiperficie soit Quel eflort ne tiut-it pas pour reconstruire par la penséo le
ronvertes d'hiabitations, etn idécrivant, leaecident naturels globe et lour retrouver les relations du nord et dti sud dans
voilà avez pu maintes fois indigter ttilemenît, la raison des les courbes les degrés le longitutte des projections orthogra
ouvres de Tioiiime dains leur rapiort avec lo sol et, par cons. hIdiues et stoéographiquet ou la proportion: de grandeuir dea
prient. avec la géographie pouirquoi des vignes stur ce versant, régions yolaires et les régions équatoriales dans le système îlo
nndis qu'on n'en a:itas planté sur le vrci'saiit opios,é i pouriqurjtoi Mercator. 'aitne mieux cin général. pour la carte murale, la
onla pu installer.tnî miioulin sur ce Cours l'ean out potr i l i proportion de lercator. parce que, lotus les degrés so cotupant.
a dû thire contourner t.2lle colline au Cheinit le fer. a angle droit, l'orientation est toujours facile et exacte nis

Sortez muaintenant. di territoiro <lo votre comimni«e et tracez je lue coipretidI pas plus qu'un se serve dlun platispliere de
toujours au tableat oir, les conunties qui avoisinent la vtre ce genre que d'un autre pour donner il des cnfiîts les pre.
e os chcniins qui les reliien1t. Ce sont encore des choses que iièiéîes notions sur la Terre.

sélèves ort vies et' ur lu dét:ail desquelles vomi pouvez Cet enfant est presque toujoms incapable le élubrt dont
invoquer A chaque instant leurs souivenirs ;nnis, comme vous onus parlons ; vous croyez qu'il vous comprend ptrce que vous
ne représente. pins le village que par un gros polit, vous leir volts compîîîrCnez voUis-Imêlite : votis vous a>isez.
rlprésentez la carte sous tunt aspect nouveau et vous le itettez Prenez donc Un globe. -lieux vaut uit globe bien fait qI'tn
ci état do lire dms unt atlas ordinaire * Vous comnpronez globe imal fait ; iais ce quti importo avant totit, c'est d'avoir tnt
aisênient qulîe pareille étude, toujours nécessaire, est globe quelconque ; ear vous levez encore donner la, uit
sttscotible d'un dèveloppeinent, variable suivant les lieux, entseignîentent très.somuire, et montrer, nont pais les détails A
suivant los élèvos et suivuit lu goût iitîe dl Pinstitutîer. propos dle la représcutatioi desquels des er'retirs peuvent se
Elle peut êtro très oiiiru ceimt elle peut ètr étenduoe, produire, mllais la uformo nér'alot la position relative des
île itapiére A laisser:deiiotionîs diversos et très lrécieuses aux contintenits et des iiers. Voi y reviendrez plus tard, comme
élèves, Dans ce deriiei' cas - et c'est celti ple je irèféru onr le départemnent, lorsque vos élèves auroit sutlisammet
les élèves (l la dti'visioni stsipé'ieuro y prendront part comme L'ttdiè lt France. En ce ioment, c'est assez de lour faire
ceux le la division iférurapp il en les leur l'aisant voilIa place, la foritoi et la

"in1 ua été' qiolu efois trol loiti l'p p dicatiot te cotte grandeiur rolat.ivo le chacune ds cinq parties dIi ittonde et les
nMéthode. Elle n'est prolitable qu'autantque les chosos repré. ciîîg océans. (le bien montror leurs relatiots avec la Franco, et
sontées on expiquèos sot. fuamtilières aux enfants * car ce e letr faire remarquer quelques-uns îles traits les 'plus
qu'on se propose i'est pas de faire connti' la chose même, crctèristiqtîes de la coniguration, conle lcap IlOrn et le
nais d'employer la choso déjà contnui A faire comîpiotdro le cap de Bonne-Esqitrance Qtuaid nliiitpression sera faite dans
niodo d representation ou la raison d'être. Si la chose Wt'est lit mémoire l vos vep elle 'y rostera. :l îi'est, pas plus
fias biet connme des etfantstout aivaitage disparait le dificile le faire tine inpression vraio qu' une imiprossion fausse;
maitru te peut pluis ivoquier lo tétoignaige des sens. Il n'ira ce qui est diflicile c'est de détruire linmpression quand tine
dfoie las beaucoup ai dol des conuunesavoisinates Etidier fois elle existe île l.a l'intérêt qu'il y a ' donnor tout d'abord
ainsi tout le départemisets' puis les dleartmts les plus aux enfants <les idées siiiples etjustes.
proches, puis los départements. voisins des plus proclis et. 'ous pouIrroz. ensuite sanis danger étudier la &éograpltio (es
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quatre parties in mondo autresnq to 'EMUrop sur le plaîisphre Cette roposition est unanimexuent adoptée.
inmural L'esvrit (le l'enfant reviendra toujours aintent A ,a M, le I rincip-l remercie biei cordialement les niein
première notion du globe. S'il ,'avait as commenc& pr 1 bres de l'associationi dep la confiance qu'ils lui tûntnt
il ne laurantpeutêtre "uuis acquise bien nettenent, parco en dsirant le voir aller à l'Exposition universeile de
qu'il inaurait m:ns ou pout.'tre lai force d'esprit ncessairv
pour chaisser t'iage t'aus,6 qui oe serait logée dans son cerveu îi ou tuirle oueu iie soare.i

(~~pladisaei gousse q dit qu'il accepterait i ne telle nissioli avec d'antant plus
Li:.,si:r:, imbre e rInistiti. de plaisir que Ce désir lui en est frauchemen exprine

par les instituteurs de cette association ; et que l'espoira'
de pouvoir les aider lan s les elforts eonstants qu'ils foni
am de rendre plus etcace leur enseignement, l'euen

soixanîte-aju:itr'ièe conï,rence aes isatitateurs erait à er les fatigues d'un voyage à 'aris.

Cie li tircontseristicbl de rCêeole nearnante-Ltval, 3. le Principal parle ensuite longueinent dans l'
tenuie le 25 nai i 7s. sens de . TL'oussaint, et fait cnaualtre en peu de mots l

bons résultats que l'on a raison d'attendre de la pro
Sont présents : les llévds. P. Laacé, princi ral de chaitie Exposition univers"lle de Paris.

l'école normale, et G. B. Ilouleau, assistant ; Il 1. Ed. On continue ensuite la discussion conunene an
Carrier, inspecteur d'écoles, .lules Cloutier. F. X. Tons- deux séances précédentes sur l'analvse.
saint, o.1w. Létourneau. .l. B. Cloutier, D. Mc weeny, W. M. le professeur Cloutier dit qu'il n'avait pas l'inten
O'lRv'an, F. Declercq G. Labonté, Il. lippens, A. F. tion, cette fois. de prendre la parole. atteinu qu'il a déjà
llioux. .1. 'Troteau, Is. loutin, .1. Dub, 'rs, l'agé .. longuement développé le sujet, muais connue il voit que
Gilbert. C. louchard, -rs. Fortin, G. Iefebvre, ,1. '. -personne n'est dispesé à le faire, il rkî iuera vu peu de
.\ubé, P. Dutil, D. Délanger, F. Simard, Frs. X. Bélanger, mots ce qu'il a( dit précédenment.
instituteurs, les abbès G ravel et Rlouleau, et les élèves- La manière, dit-il, dont uous enseignons le framiu s
maitres de l'école normale-Laval. laisse beaucoup à desirer, pa:'re que nous attachons trop

Le procès-verbal de la dernière séance e:t lu et adoptà. d'importance l ta granmaire et à l'analyse et pas asse, z
M. B. Lippens est invité à donner la suite de sa Iion la signitication des mots. à l'intelligence des phrases. Ou

pratique. Il informe l'assemblée que, n'ayant pas eu le n'apprend pas sa lan.:e dans le seul but de pouvoit
temps nécessaire pour préparer la suite de cette leçon reproduire sans faute tu te.te quelconque. d'analyser
pratiqne. il.a préparé une lecture qu'il fait de suite. correctement une phrase ; ce qu'il faut avant tout, c'est

M. l. Lippeus sait intéresser vivement l'assemblée en comprendre et employer cor:ectement la langue de 'on
rendant compte d'uuc excursion aux mines de charbon. pays. l dira avec M. lerer," malh eur'eusemnt pour
Il fait connaitre à son auditoire, en termes très-appro- ii trop grand nombre, l'enseigneient die la laugne se
priés, les circonstances qui accompagnent les voyageurs borne à l'irthographe. L'objectif le plus élev, r 0'e
qui osent pénétrer ainsi dans l'intérieur de la terre l'accord du participe passw dans tous les cas possibces,
à des distances considérables.' M. Lippens laisse voir la l'exacte application des regleS de out. m/,meac, frJavhur,
grandeur de ses sentiments, en faisant ressortir avec l'analyse des constructions oio appelle talcisoe. On
beaucoup de justesse la diftérence qui existe entre notre exaiine la langue comie on ferait d'un écanisme
demetîre et celle de ces pauvres mneurs, obligés qu'ils rigoureux et compliqua. ae 'aeicevant pas qu'elle et
sont de couler leur existence dans ces lieux (le ténèbres, n organisme q mse nodiflie selon les bsomas de l'espa it."
où les rayons bienfaisants et le bon air que nous respi- M. Cloutier cite Ilapet, Graérd et un p:'agiraphe d'unam'
rons ne peuvent pénétrer. circulaire ministérielle de France, on date dit 20 an

I. le professeur Toussaint, attire l'attention (les insti- 18 . Ces citations corroborent pleiniment ce qu'il vient
tuteurs star le fait que ots les pays dua ionde envoient (le dire.
à L'Eüposition universelle de Paris des instituteurs peur 1l passe ensuite l'apdplicationtdes principes qu'il Vient
y etudier les nouveaux systèmes d'eniseigment. Puis de préconiser par liiune dictée prise damas le livre e lecture.
il ajoute : C'est une mesure sage, une ltesire populaire, Il en lit d'abord le texte aux élv's. Ceux-ci doivent
une mesure patriotique ; car les expositions scolaires ont cornidre, dit-il, ce qu'il ont à écrire. Il leur apprend
toujours été très-fécoandes en bons résultats, et celle-ci l'orths tographme des mots les plus dilliciles. Ies élêoves ne
promet de l'étre encore plus que toutes lesautres, atteu- devinent pas l'orthographe des mots qu'ils n'ont jamais
du que l'on n'a rien épargn pour donner la partie vas. A vec ces ntimes mots, il leur enseigne à ein foruer
det l'instruction et (le l'éducation, toute l'inportaice d'autres at moyen (le prélircs et de su//ixs. La vue de
qu'elle iérite. il serait donc très-utile et avaitageux l'un de ces mots éveillera' ensuite chîe.z eux Plidée d toute
que nous y fussions représeantês et c'est, pourquoi je une famille de mots. Il explique le texte de la ict1e anu
propose, seconde par M. lBrano Pelletier : point de vie de la signification (les mots et dti seas des

" Que cette association attache beaucoup d'iampîîortanîce phrases.
au mouvement général qui se produit partout Cn faveur Une dictée ainlsi prparée pourra tre reprodite avec
de Péducation et surtout aux sacrifces pécuniaires que prO't par les élèIves et ils éviteront un grand onombre
font les pays les plus avancés, afin de procurer à pli- (le fatiles qu'ils auirient faites sans cette prpiration.
sieurs membres du corps enseignant t'avantage d'aller à Après la correction des fautes on fait les observations
l'bxposition universelle de Paris.étudier les nouveaux gammaticales et l'analyse, nais nale analse intelligente,
systôm's scolaires ; En conséquence, les membres de sous form de caserie familière', iue analysequi intéresse
cette association verraient avec la las grand plaisir M. les élèves,et non pas aiuittravail ennuyeaxqum les fatigue
le Principal de l'école normale-Laval chargé ld'une et les dégoûte, une récitation de forimUes oipnotonies,mission officielle dans ce sems ; car la nature dle ses apprises par couir et qui ne diseit 'ie à l'esmit.
études habituelles et ses hautes capacités pédagogiques M. Le lPrinîcipal prnd la· parole et dit : qu'il n'a pas i
le rendent plus que tout autre apte à se mettre i peu de se prononîcer sur la question eile-mime, mais qu'il
temps au courant de toutes les amaêliorations du jour. donnera ut conseil aux instituteurs ; c'est celui d'étidiet'
Uieole:Normale, les instituteurs, le pays tout entier les livres les plus ouveaux, traitant d'eiseignement.
retirerait de très.grands avantages d'une telle mission.", Procurez-vous aussi, inessietirs, iatie ou deux revmes

M. Toussaint ajoute ensuite quelques remnarques trs. pédagogiques françaises ou belges,et ensuitevoussaurez
judicieuses qu'il accompagne de deux citations extraites 1tuelle part il faut faire à Panalyse laits Penseignemen tdu Progrès, journal pédagogique de Bruxelles.
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u fra iscroicependantq sufitd Une décision ayant étérendue à l'unanimité sur le
savoir sa grnuiede pouvoir Ucrire uno dictée sans sueMuul5. Lacasse fait allusion, l'assemblée nl et
faute, de bien faire une analyse pour savoir sa langue : acquiescer à sa première demande, mais, à la satisfaction
je suis très-souvent a Meme de constater le contraire chez de tous, son nom sera inscrit pour la prochaine séance.
un bon nombre des élèves qui nous arrivent, de méme Vient ensuite l'ordre du jour pour la séance du mois
que chez les institutrices se présentant au bureau des d'août prochain
e.aminateurs pour obtenir undiplôlme. Lectures par MIN. N. Lacasse et G. Vien.

Lesdictées et les analyses sont généralement bien faites, '2> Leçon piraique (suite) par M. 13. lippels.
tandis que l'on parle mal on ignore la signification des 30 Sujet du discussion Quels sont les livres les plus
mots les plus siluples ; l'esprit est lotid engonrdi. Il y importants qu'un instituteur doit avoir en sa
a certainemnent un défaut quelque part, et ce défaut c'est les ivres les plus propres à le rend i e übapale \'nseiuer
le mîîanque d'exercice intellectuel ; on ne fait pas aîsse. d'u ne manière intelligente
de ce qu'on appelle la gymnastique de l'esprit, on s'attache
trop à l'ortliograplie du mot et pas assez à sa signifleation
le mot est comme uni fruit dont l'orthographe est l'écorce
et la signification l'anande : or, nous prenons l'écorce et U L L E T I N S
laissons l'amandevoilà pourquoi tant d'élèves s'expriment
si gnal, tout en sachant la grammaire et l'analyse.
Pour remédier à ce défaut donnez à vos élèVes le plis r Staley t vei r ed'idées possible apprenez:leur à parler correctement'r
surveillez constamnient leur langage ; accoutumez-les à
penser, et surtout donnez-leur vous-m jes l'exemple du
bon langage, et ci travail portera bientôt d'excellents
fruits.

M. Toussaint parle aus.i dans le nème sisque ML e Les explorations en Afrique se sont faites dans ces
Principal, après quoi les résolutions suivantes sont derniers temps d'après mi nouveau système. Les
adoptées à l'unanimité. routes des premiers voyageurs passaient soit par des

De ce qui a été (lit dans le dours le cette discussion il régions du continent où la population est clair-semée
u e rtaine:éidans la Cafrerie, par exemple, ou danis le Sahara, soit

P Qle certaines réfo s devraient être faites dans à travers des coitrées orgaisées en, vastes royaumes
l'enseignement du français, et surtot dans l'analyse. tels qu'on en trouve entre l'Achamti et Tsuadai

2o Que cette dcinière partie, bie. que nécessaire, oyaumnes beaucoup trop piiissants pour qu'un vo aindlispensable mnême, nie doit y occuper que sa juste hart. - iqùrcnrel ooné<e cîî'
3ý Que l'analyse étantit moyen de justification, per ger sv pu i

milutant au inaitie de s'assurer si les élèves ont bin qu y comnnîaident. Les plus anciens explorateurs
conipris les explications gramniaticales qu'ils ont renues durent, par conséquent, se contenter de voyager avec
il vaut mieux faire analvser oraleizlent que par écrit, une fraible suite, en se conciliant les indigònes des

.1 Qu'il ne faut pas astreindre les enfants à des for- graids Eittlpar une patieice constante et eni tàtant
mules obli;ées apprises p r cmir, et qi ne lisent rien pour ainsi dire le terrain levait eux.

o Que la répéition cotîstant des ines fonnles ano ces d cornièrte anées toutn celf a été changé.
aunie la ootomie progrès des dcoveres a transféré les pouvtchzet-
élèves 'ennui et le dégoût du traVail. postes <le savoir et les pois de départ des expl>ra-

Go Que le iaître doit srelforcedl endre l analyse tions en des lieu oi la population est infiniment
attrayante, on faisant la chose sous forine le causerie pls abonlante que celle qu'on rencontre dans le.
familière, et non p sit' le toi de ir citation <lunte leçon. partieeptentrionales et les parties iéridionales <le

7 Qu'o ne saurit faire lanalyse de la nième nanière l'A triqueet o cepeidani. elle est enîcore la plupart
avec d1es coiimeîçais qu'avec des él(ves pis tas, du tempsdiviée eniribus. Il s'ensuit que les explo-

es choses !(tout ils doivent rerer compte dvrstre iodernes ont jugé nécessaire de voyager
avec <les suites nombreiises et bien armées. etteS"3 QuJe le te"xte, à :uiil3Ser- doit lirêtexe.pliquié

d'avance, tant potir la sigilitIcatîloi des mots q por touvelle méthode a été souvent aloptée danas le
l'intelligence îles phrases. bassii supérieur de Nil Blanc pays qui a été aussi

9,1 Que d'après le degré d'avanceînt des enfaixs, le tléâtre de nombreuses expéditiois militaires en-
'naly.e doit ètre consid. 1are ints de v voyécs par le gouvernement égyptien poui' ouvrircionéieérée àsou-oivr'lf'aalysts, saeoi r la route du Soudaxi, entre autres l'expédition coin-

UI n L'analyse desranots, oramîna y :unologq lied iaxîdée par Sir Samuel Raker. De même, Lans le
ao taxulues SudI la petito bande de Cafres déterminés nis à la

.n'alalyse logique, mi analyse des rapports les dispiosition de Livilgstone par in chef' dolt celui-cipropositions.
i'aialyse les pensées, oi anuaheeitaire avait gagné la Coli auce p.lrmit à l'illustre Ecossais

M. le Présideît lonne lectuire d'ine lettre v jat de d'oP érer la traversée du continent sous la latitude
la art le M. le professeurN.Lacasse. du Zinbèze

Le inonsieinr' par sa letre inforie l'assemblée qu'une Plus tard d'autres voyageurs, comme Burton,
lég;î'eindisposition, et la craintede voir peu d'instituteurs Speke, Giant. et Cainerone artaüit (le Zanzibar,assister à cette séance, eu égard au inauvais temps, l'ont out alopté un plan de campagne nalogue. Letirs
enpêché de s'y rcilde c'est pourquoi il deima.nde 'à troies étaient assez inonibreuses pou les imettre enj'assemblée la permission d'a,journer' sa réplique sur le eassrs es
sujet de:discussion du jour, a la prochaine séanxce, et que
dans le cas où ou ne pourriait acquiescer -tsa deinande régions où les tribus étaient petites, et ces Ièmes
il aimerait à tre inscrit pour la prochaine confiérnce. troupes étaient assez fortes pour que les grandes tribus



30JOURNAL DE IL'NSTRUC1'10N pUlIIIAQUE -

craignissent de les attaquer ; conme d'ailleurs ils grossièreinent t racé dans la carte bien connue de
s'en tenaicnt invariablement aux moyens conciliants Diuarte Lopez, publiée par Pigafeita à Iome, en
à l'éard de' ces dernières, ils n'eurent jamais à 15111, et que sa route l'amena en quasi-conitact ave-
entrer en lutte sérieuse avec les indigéne. les deux points les plus éloignÎlés atteints dans cette

1. Stal['y a adopté le système de voyager avec partie du continent africai n par des explorateurs
une suite arnée sur une bien plus yra nde échelle venus du Nord, nommément le point atteint par
qu'aucun des explorateurs nohnés plus lant, et il Schweinfurth, qui en 187 reçut la médaille d'or de
est arrivé par ve moven h accomiplir avec suecès une la Noeiété royale de géographie d'A uîlcterre, "ouu<m
grande expédition à travers l'Mrique equatoriale. sa découverte de la rivière Ouellh, au-del des
Ainsi, parlant de soi exploration projetée pour fra- limites sud-occidentales du bassin du Nil, " et c!
verser le lac Albiert-Nvanza, il dit : l'ai traversé autre point atteint par le correspondant du docteur
le pays hostile de l'( unvoro à la tête de 2280 Uath, qui, poussant du ])arfour dans la directlion
htnies. " <Quand il quitte Nyanoué pour des- du sud, arriva sur la grande rivière de Kounda.
cendre dlélinitiveuent le Ioulalha, il part avec u coulant vers l'ouest.
corps de 500 eombattats. Ainsi, avec une force. Shweinfurt h (1) atteignit l't huellé en avril, ii
militaire Ibe'au'coup plus considérale ume celles qu'on l'époque où les eaux ét aient à leur niveau le plus
avait employéesjusque-là et en eu faisant l'usage qu'il bas. La rivière avait eapendant encore alors s$'iî
s'était proposé, . Stanlev a mené à travers l'A frique pieds de large avec une profonmeur de l2 à 15 pieds,
centrale une ligne géographique qui l'a entrainé Le volume d'eau qu'elle débitait fut estimé par le
dans des combats et des scènes de meurtre qui voy'atreur allemand à 10,000 pieds cub.s parseconde.
ont commencé au lac Victoria-Nvanza ct qui nont T les indigènes imonthot tot et iiai-nliam sl ''r-
fini qu' son arrivée dans le voisiiiage de la côte dèrent à lui dire que l'Ouel l poursuivait sa ouners.
odcidIentale. (et exploit place indubitablement M. aussi loin qu'il pouvaien o le suivre, pendant des
$tanley au predmier rang es exploraIeurs de l'A1friquel jours et des jours, jusqu'à ii point où il s'élargissait
et lui'assure tun reuomumée durable chèrenienl tellement, que les arbres de ses rives cessaient d'ét re
payée. visibles. Schweinfurth parle avec admiration de la

Il ne manquera pas le gens pour discuter avec forme et <le la dimension des canotz qu'il vit sur
ardeur la question de savoir * jusqu'a quel point un l'Ouellt-, lesquels correspondent curieusement avec
particulier, voyage.aint en qialité (e correspondant ceux que Stanley vit sur l'A ronounm. Sch weinfurth
d'uni journal, a le droit de prendr iie uie attitude aussi dit de ces canots :
belliqueuse et de se fraer un chemnnî a travers les " Ils étaient creusés dans un seul tron d'arbre et
territoires de tribus ind;glnes sans égard aux droits très-supérieurs comme forme et comme solidité à
de celles-ci, quels qu'ils puissenît être. Un homme tout ce que j'avais vui jiusque-là. Quelque-uuns
qui agit ainsi agit au mùépris des lois qui sont'aiaient pas moins de 30 pieds de long sur -t dle
supposées obliger les individus en tant que particu- large et ils étaient. sulisaminment spacieux unir
liers. Il assume <les privilèges souverains et punit transporter <les chevaux et les boeurs. Si grandes
,de mort les iaturels qui lui font obstacle sur sa sont leurs dimensions quils no courent pas de
route. Il se met de son plein gré dans une.position risques d'être renversés et ils ne gauchissaient pas
d'où il n'est d'autres moyens de sortir que par la le moins du imonde quand nous y montions. Ils se
lutte ouverte et le sang ersé. Nous ne chercherons terminaient mi pointe à chaque extiém iité et les
pas si pareille conduite ne tombe pas sous le bordages étaient, ornés <le sculptures j.l'avais vit
coup d'unîe imiputation d'actes <le libusterie. Les les canots le teck Le la mer Ronge que les A ralbes
nations sont au-dessus des lois et peuvent faire et appellent '" houri ", et dont. la conîstruction est ine
décider telles expéditions qu'il leur plait d'entre- importation del'Inde. Jeconnaissaîsaussi beaucoup
)renidre, mais la revendiention d'un pareil droit par des embarcations dont on se sort. à Soakiii et à

des particuliers ouvre certainement la porte aux ujeddha, mais aucun de Ces bateaux n<' pouvait se
abus et paraît difiicile a détendre. Il est impossible comparer, comnime dimensions eft con
de parler du voyage de M. Stanley sais en remarquer aux canots <le Monbottou."
ce trait caractéristique exceptionnel. Notre but M. Stanley parle de canots semilables à l'mbon-
toutefois ici n'est pas le discuter la moralité de ses chure le l'Aro noniiii, qu'il place i quelque 100
actes, mais de nous occuper de ses découvertes, qui kilomètres au sud-ouest de la positio de Schwein-
sont incontestablement de la plus haute valeur furth, la rivière elle-miême étant évideiinent ou
géographique et qui peuvent amnner <les cons l'Ouellé ou un cours d'eau plus large doit le deriier
quences en comparaison desquelles la mort de est uni aitluent, ou au moinus tune rivière arrosant le
quelques centaines de barbares, toujours prêts à même territoire et ayant des traits enractéristiques
combattre et à tuer, dont bon nombre sont de purs analogues à ceux que Schweinfurth ai bien décrits.
cannibales, sera peut-être regardée comme de, peu, " Les indigènes, dit M. Stanley, arivreut sur
d'importance. nous furieux, mais avecun fort grand air. Tout de

Au moment où nous écrivons Ces lignes, les leurcôtétait superbe.Leurscanots aientt d'normes
résultats du voyagedeM.Staleynetoussonteîlcore -

qu'imparfaiteinent connus ; mais, nous eun savons (1) 1A'ifrir/tRc occidntale.-LrCoir dlft ue, 1808.i871.,7
asSed pour voir 'qu'il trace le cours du Coigo rmarq et int7resIst ouvrage ùau élòl puhh eas i1Iîira d

•omnirtorr t un . .aibrirochete on 87e Vor &u dlox gros votuts AStèr do
comme f'ormnit un grand arc, anis qu'on l u e plnanches eU du maron
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embarentions, l'un surtout, un monstre manSuvré idis-je ? qui possédait en manuscrit) les parties
par quatre-vingts ramîîeurs, quarante de chaque côté, d'Aristophane et de Platon existant traduites en 4
avec des pagaies de 8 pieds de long elllées en pointe arabe, ou plutôt musulannisées, et qui avait hvplus
et bel et bien garnies de lames de fer, umr l'abordage, in time con naissance des pays qu'il avait visités.
je suppose, Chaque pagaie se terminait par uno Alors qu'il était iemne homme, son père, fort instruit
boule d'ivoire. Les es arpentiaient u plancher Ili-Iéime, et qui a vail écrit.i ouvrage sur l' laoussa,
ou pont qui s'étendait de l'avant à l'arrière. Sur l'avait envoyù en I gypte, où il avait étudié plusieurs
une plaI el>rme prò de I'avant, étaieti dix jeunes an nées ià la osquée d'Il-Azhar. Il avait en inien-
hl nues qb• eloix brandissnt leurs longues lances. tion de se rondre da uns la ville de Zebid, dans l'Yé-
.\ l'arrière de ce grand canot de guerre se tenaient men, aameuse arini les Anies par la sience qu'onu
huit timoniiers qui le dirige'nt sur nous. Il y y enseigne des loirithines ou de ' " hésab "; mais,
avait environ vingt autres canots d'un quart moins quand il atteignllit (unuitlda, la guerre, qui faisait
grands, qui avaient au-si fort bel aspect, nais aucun rage entre les Tures et les Walabites, avait renversé
Iun faisait pareil ettWt. Cht pouvait évaluer à 1,500 ses projets et il était revenu au ]arfour, où il s'était
on 2,000 les sauvages qui montaient ces cinquante- établi quelque temps ; puis il avait accompagné une
quatre emblarcat ins." mumorable expédition au sud-ouest, jusqu'aux bords

Un autre point le ressenblance ent re la physio- d'une grande rivière dont j'aurai encore occasion de
noie du pays décrit par Schweinifurth et celle de parler."
l'enibo iucliure' d.' l'Arononiiiîî, c'est la petite taille (On trouve dans le Journ/ de / Socvij/' ropalc
des habitants. La carte de M Stanley, publiée par le géographiu (1) un conpte-rendu suurinet de cette
/aI/y TI'erpa:, porte sur ce point l'inîdicatiot expédition. 1Elle avait traversé le Bimberri, pays
0 régime des Nains, ' et tout le monde coinait la idolâtre, pour su rendre à Koubanda, grand centre
description par Schweinfurth de la race rabougrie de Ip ion s'étendant sur une vingtaine (le
qu'il rencontra. Qminîd d'autres renseignemenU s plus kilomètres, le long d'une rivière si large, qu'il était
complets nous viendront, dn doute qu'ils ne nous dijieile dle disiguer les gens d'un bord à lantre, et
apportent sur le mujet des révélations extrèmement qui n'était, pas guéable. Cette rivière courait en
intéressantes quijetteront une lunière importante droite ligne le l'est à 'Foiest. Dans une seconde
sur la nture des aborigénes le l'A frique, (e ceux du expédit ion un poil i l'onest de ce cours d'eau, les
moins qui précédé lnègre. voyagems a teigniretotle .oq " uu paysý idolàtre, l'Alidoina,

Le point de contact entre Stanley et l'individu qui habité par une race très-guerrière, (ui avat des
renseignait Ularth est à la partie la plus sepiei trionale bmufs et des inoutons, Ce pays était convert 'l
di grand .arc du Coiigo, où l'oit trouva des usils et proftisioi d'arbres dont les noms sont donnés. Le
où les chefs portaient les res s d'étoffe rouge ndi- roi se tenait aîis sur un trôue tait d. dents d'élé-
quant I'existence d'un commerce indigène avec le phant superposées, Ce dernier renserigement corres-
Nord. Bartll lui-même ne s'est pas approché à plus pond avec le récit qu'a tait Stanley de la structure
1,000 kilomètres de ce lieu ; iais il était grand col- de défuses uassives entourant une idole, et quat t
let ionneur d'itinéraires et il y en avait un en parti- au premier, Schweinurthi fait remrquer que, parmi
culier sur lequel il faisait le plus grand fond. il les arbres mentionués par le aki Sanbo, se trouve
avait en cela d'autant plus de raison que la le " koinma "-kouuba était le nom en langue
rivière de Koubanda, dont nous allous parler, a niamn-niami di poivrier dle Malaghetta (Xylopa
touiours été depuis lors regardée par les géographes zethiopica),- si abondant, qui a donné son noni à la
coinime un fait dont il ]hllait tenir compte dans Malaguette de la côte occideitale de l'Afrique. Ceci
n'imaporte quelle théorie pouvant être émise relative- donne quelque valeur a la supposition qulle la rivière
me t ô l'hydrographie de VAfrique centrale. Cette de Koubanda débouche sur la côte ouest.
rivière, telle que Barth l'a tracée sur sa carte coincide Les découverites de I. Stanlev viennent donc très
irès-bieu avec la partie du Congo ci-dessus imen- . propos dans l'état présent de la science géogra-
ti onnée. phiue. Elles flournissent ent quelque sorte des fils 

Tant de défiance s'attache à tout renseignement centiaux au réseau de routes dont ses eIl'orisont fini
indigène qu'il est bon dexpliquter tuit peu en détail par couvrir aujourd'hiui l'A frique. Nous n'avots pas
quel était l' informateur " de Barth. En nous les matériaux complets sous les Veux en ce moment
étendant sur cette particularité, nous servirons un pour lui rendre toute la justice qui lui est duie, nais
double but, car nous aurons à insister sur les muérites l'occasion est bonne pour faire quelques remrques
de la civilisation arabe si A frique, eivilisat ion lont gé iérales sur l'avenir sîupposable de l'Afrique, basées
l'homme en question est un exemple extrémeent sur l'expéîince d'un grand uonmbre de voyageurs
renarquble. Cel homme était le Kaki ambo, per- précédents et conrmées par les fits g a s,
sonnage en grande réputation, appartenant à la race pris dans leurs grandes tels que ious les con-
fellatahI, avec lequel Barth ut (le longs entretiens à naissons aujourd'lui.
Massena, point situé à 1,600 kilomtres environ au Auparavant nous tenti a faire couiaitre i nos
sud-est du lac Tcad lecteurs le vaillant éîmule de Camerol, et iots lue

Je neý une serais guère attendu, dit le voyageur saurions mieux taire, pour leur pi ésenter . Stanley,
illemanîd, à trouvé'r dans ce pays perdu un ionue que de puiser dans l'intéressante série d'articles que
non-seulment versé dans toutes les branches de la
littérature arabe, mais qui même avait lu (que ;l) i3 . i,
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vient de conisacrer à l'audacience expédition de l'ex-
plorateur nnéricain l'excellent journal illustré the
Graphic, qui lui-miéîme a complété ses informa-
tionis articulires de données empruintées au 'Times
et au Daily Tele-graph,

M1. Henry M. Sanly est Amnéricain ; il est ié A
New-York en i8. D'limeur vigrabonde, il se mit
jeune en route. Adolescenît, il s'échappa de l'école,
s'embarqua et déserta son nanvire dans la rade de
litrcelone. En ga'gnant la côte à la nage, il perdit
ses vêtements, dont il avait fait un paqut, et ce fut
tout nu qu'il fut reeueilli par une sentinelle et con-
duit au fort, où il passa la nuit sur une botte de
paille. Le lendemain matin, un capitaine eut pitié
de lui, lui donna quelques vêtements et lui sonhaita
bon voyage après lui avoir fait iraverser les faubourgs
(le la ville.

L'enfant partit pour Marseille sans un son vaillant,
et, bien qu'en danger hon nombre (le fois d'ètre
arreté comme vagabond, il poursuivit sa route n
pied à travers la Catalogue et finit par arriver à la
frontière en mendiant pour vivre. IEn France, le
délabrement de sa personne attira l'attention de la,
police, et, dans la petite ville de Narbonnie, départe-
ment de l'Aube, il fut. arréfé, puis relnehé après une
courte détention.

A Marseille, des ainis lui ayat fiît passer de
l'argmt, il commeuça ses -orages en ilus décent
attirail. Il visita presque tous les ports de IlErope,
ètudiant, chemin faisant, l'histoire des pays qu'il
parcourait. lorsque éclata la guerre de la sécessioi,
l retourna en Amérique, s'engagea comme volontaire

et prit part aux batailles de Fort-Donelsonl, de Fort-
Henry, de Pittsburg. Son temps terminé, il se mit
at service d'un journal comne correspondant, et
assista en cette qualité à plIsieurs batailles sur le
Potomac et à la prise de Fort-Fisher.

a11 paix conclue, M. Stanley parcourut les terri-
t dires de l'Ouest, tantôt comme correspondant de
journal, tantôl comme simple mineur chercheur
('or. Au terme de cette odyssée, le désir de' revoir
son pays nlatal le prenant au cœur, il construisit uni
radeau, et, avec un compagnon de son ége, il
descendit la rivière Platte jusqn'an Missouri, trajet
de plus le 1,100 kilomètres. Arrivé à New-York,
son amour <lu chiangement lui inspira l'idée d
partir pour traverser 'l'Asie, par Smyrne, avec deu
Amnicais de ses amis. Après avoir pénétré d
quelque 500 kilomètres dais l'intérieur de ce conti
lient et atteint Afioun-Kara-IHistar, il fut, lui et se
compagnons, délesté de 0,000 dollars par les Kurdes
et tous trois durent revenir à Constantinople pou
demanider justice-ce cqu'ils furent assey: heureu:
pour obtenn Alors, repartant de nouveau pou
l'Améique, i fut chargé par les journaux le Mlssour
I)emocral et la New-York 'Tribune de suivre 1
Commission pour la paix avec les Indiens et l'exp
dition militaire le iancock contre les Kiowas et le
Cheyennes.

Au début (le l'expédition anglaise 'Abyssinie, I

cw-York rierald lui confia la mission de suivre
l'armée britannique. M. Stanley montra dans cette
campagne tant de courage et d'énergie, qu'on lui
demanda d'aller en Crête et de. rendre compte de
l'état réel des affaires pendant l'insurrection de
cette ile. De là il se rendit en> Espagne pour assister
à la révolution espagnole, et, celle-ci terminée, il
reçut l'ordre de passer en 'gypte pour y attendre
l'arrivé-e de Livinigstone, qui, disait-on, était en route
pour l'Angleterre,

Fatigué d'attendre, en décebil>re IS9, il retourna
ei Espagne pour rendre compte des progr's du
parti républicaîinî. Il arrivait à Madrid du siège de
Valence, lorsqu'il reçut <le M. J ames Ciordon Beinnett
un télégranme l'appelant à Paris. Il s'y rendit sur
l'heure.

Il trouva l'emtrepreînant directeur du journal au
lit.

Avez-vous, lui lit M. l3ennetit, quelque idée du
lieu où est Livingstone ?

-Non, répondit Stanley.
-Voulez-vous essayer de le rejoindre ?
-Oui," répondit notre iéros.
Il fût, cin conséquence, arrangé qu'il assisterait

d'abord à l'inauguration du canmal le Suez, q 'il
remonterait le Nil, puis qu'il visiterait Jérusa enm,
Damnas, Smyrne, Constantinople, la Crimée, laRussie
inéridionale, les monts Ourals, 'Trébizontde, Tillis
qu'il irait, par le Caucase, voir StoletozB liakou;
qu'il passerait à Krasnovodsk par la mer Caspieme:
qu'il traverserait la Perse ; et que, suivant l'itinéraire'
de Téléran, Ispahanx, Persépolis, Bouchir, Bagdad,
Mascate, lide, Maurice, les Seychelles et Zanz/ibar,
il se lancerait le ce point dans l'Afrique centrale.

1'itrêpide voyageur part it presque inmndiat e-
ment, et, après d' innombrables aventures, attein t
vingt-trois fois par la fièvre, il rencontra le docteur
Livmgstonme à Outjidji, sur la cote orientale dle
Nanganyika, le 10 novembre 1Sî1.

M. Stailey semble étre tombé sur la trace du grand
explorateur africain avec l'instinct d'un l'eau-RZouge.
L'Afrique est une cible immense, mais il avait mnis
dans le noir <lu premier coup. A percevant au milieu
d'Arabes un " homme blane, au teint pale, à la barbe
grise, vétu d'une vareuse le laine rouge, et coill?

l (d'une casquettede marin avec un galon d'or famé,
t il devina immédiatement qu'il avait devant les yeux

Livingstone en, personne : mais, craignant que les
Arabes n'éprouvassent un senitment.dle mépris pour
lui s'il trahissait la moindre émotion, il se contenta

Sd'Caller droit à l'homme blancet de l'aborder parcette
- seule phrase dite <lu ton le plus naturel

Le docteur Livingstone, si je ne me trompe ?
, -Oui," répondit l'autre tout aussi laconiquement.

r Voyant que les deux honmes blancs avaient.
x quelque chose de très-important à se communiquer,
r les Arabes se retirèrent poliment Les deux voya-

i geurs alors épanchèrent réciproquement leurs cours.
aM. Stanîley raconta les nouvelles du monde, et il

entendit son tour Livinigstone lui raconter ses
s découvertes géographiques. Arabes et indi<èmieg s se

mntrèrent ravis de l'arrivée des étrangers blancs
e ils déployèrent leurs drapeaux et firent résonner

v~: ~.
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leurs tambours. Stanîley resta avec Livingstone (lu pays avoisinant ont été soigneusement relevés.
jus n'au printemps suivaiit, et l'on se rappelle avec Le lac a environ 2,600 kilomètres de circonférence,
quelI enthousiasme, au retour de cette expédition, il et les observations de M. Stanley lui donnent 3,800
lut aceueilli en Europe et en Amérique, pieds (1,140 mètres) d'altitude.

Quelque tciem ps après que la nouvelle de la mon 2 Stanley voulait explorer l'Albert-Nyanza comme
de Livingstone fut parvenue en Europe, M. Stanlev il avait fait du \ictoria-Nyanza ; mais il n'y réussit
entra en arrangement avec les propriétaires du point, ne pouvant pas mihe arriver à lancer un
Da iy Tdirrap et du New-York J1erald pour se canot à cause de la hauteur des rives à pic,
rendre nne seconde blis en A rique comme leur On 8o rappelle que Speke passa quelque temps
ageit à tous deux, dans le but de réunir en un seul dans le pays de Kérêgoué, sur les bords d'un lac qui
tout les découvertes sectionnées (le Speke, d'achever reçut le nom de " Winidernere ". ML Stanley, qui
les explorations de lBaker et de Bturton, et enflin examina cette région bien phus minutieusement que
de reprendre l'euvre demeurée incomplôte de son prédécesseur, trouva que ce lae était une des
Liv inuzstone. nombreuses lagunes ou lacs latéraux formés par la

Le précis qu'on va lire de l'expédition qui vient rivière Kagera, ou " Nil Alexandra ", comme lui-
de se terminer est aniysé du journal le Times. ième l'a baptisée. Il ne put atteindre 'Alexandra-

b'ouvre de M. St anilev eni rigne peut se diviser Nvaza ; nais il vit, de loin, que son extrémité
en deux part es )rincipales : la première comprenant orientale contenait une graiide île, de chaque côté
la rézioii traversée par lui entre Zanzibar et Nvan- de laquelle une rivière sortait du lac pour ne plus
goné, pays déjà Ioulé dans une certaine étendue par thire qu'un seul cours d'eau, le Kagera. Les rensei-
los pieds de ses prédécesseurs, dont il acheva, rectifia ilements qu'il obtint des indigènes lui ftl supposer
ut étendit, les découvertes ; la seconde, le voyage de une rivière considérablement longue, se jetant dans
Nyangoué aux chutes d'Yellala du Congo, voyage l'Albcrt-Nvanza, à son extrémité occidentale, rivière
qui lui lit ouvrir une région parfaitement vierge, qu'il inclinait à croire la véritable source du
que n'avait, autant qu'on le sache, visitée encore Nac
aucun honne blanc. M Stanley lit par eau le tour dulac Tanganyika

M. Stanlev quitta FAngleterre en août 17S4; il lui trouva environ 1,300 kilomètres de circonfé-
agamoyo, ii ac le e Zanzibar, le 7 novembre. Le rence et une altitude plus haute d'environ 150

27'R.viier 1875, il atteignait, l'extrémité sud du lac mètres que celle du lac Albert-Nyanza. Il dirigea
Vloriat-Nyanz.a ; le ' avril, il était reçu à l'extré- prinipalemt. soi attention sur le Loukonga, que
mité nord de ce même lae par le roi Mtesa. Il Caieron 'lace vers le milieu (le la côte occidentle
passait deux mois a explorer le lac Victoria et la colmne la voie dl'eoulement longtemps cherchée de
région située ctre ce lac, l'Albert-Nyanza et le lac ce curieux lac, découvert, on s'en souvient, par
Tanganvika, atteignant ainsi Ondjid.ji en juin 1S76. Burton, ei 185S. Le résultat de l'examen de M.
A la lii d'août il quittait Ondjidji, et arrivait à Stanley est que le Loukonga n'est aujourd'hui qu'une
Nyangoué, sur le Loualaba, vers le milieu d'octobre. pointe ou crique du Tanîganyika, animée d'unî t1ible
l'n repartait le 5 noveibre, et débouchait avec sa courant, tantôt hors du lac, tantôt vers le lac, selon

suite à Emubomna, près die l'embouchure du Congo, le la direction du vent.
S no Ent87.i d'Odjidji au Jai/ TelegraphI, n ioût

La route de M. Stanley, an sortir de Blagamnoyo, 1870. le voyaIeur américain dit:
suivait une ligne uni peu plus septetrionale que " Le lac Tanganyika, malgré son extrème lon-
celle adoptée d'ordinaire par les explorateurs et les gueur, n'offre plus désormais de champ onvert ait
marchands. Arrivé dans l'Ougogo occidental, il ,doute et à l'hypothèse. J'en ai fait' le tour intérieure-
obliqua brusquemient a iord en se dirigeant tout ment ; je l'ai mesuré et ai déterminé son énorme
droit sur la pointe sud du lac Victoria-Nyanza, par ligne côtière aussi soigneusement que peuvent le
un trajet considérableet à l'est <e celui que suivit permettre ui assez bon chronomètre et des observa-
le capitaine Speke. A moitié chemin à peu près du tions solaires. La découverte du capitaine Burton
Victoria-Nyanza, M. Stanley at teignit le point de fiorme aujourd'liui ut tout complet, sans la moindre
séparation des eaux d'où les rivières couleit, vers le corne ton définie, sans la moindre échaucrure restée
niord, se rendant au lac, et il découvrit une rivière, inconnue. Vous pouvez rayer <le vos cartes le grand
le Lioumba, Monagah, ou Chimiyou, qui se précipite lae uni Tanganyika-Nyassa de M. Cooley, et. l'idée
dans le lac, et qu'on peut regtrder comme une des non moins tantastique de sir Samuel Baker, d'un
sources les plus éloiginées, sinon la plus éloignée, du Tanganyika supérieur et d'un Taiganyika inférienr,
Nil. Ce cours d'eau a environ 550 kilomètres de lon- comme aussi le lac uni de Livimgstone, Liemba-
gnenr. M. Stanley installa son camp à soit emnbou! Tanganyika. Une cirunm-navigation complète sup-
clhuire, prime toute idée erronée, toute illusion concernant

Dais cette région, notre Américain passa plus sa longueur et sa largeur, et nous fournit une con-
d'une année en explorations qui donnèrent des résul- naissance, aussi complète que l'exigent les nécessités
tats fort. importants. Le Victoria-Nyanza, de trian- du moment, <le ses aflients et de ses eilluents.

unlaire qu'on le croyait auparavant, a été reconnu " J'écris cette lettre ponr expliner le problème
(e forme à peu près carrée. Ses côtes ont été nette- dn Tanganyika, qui a e:nbarrassé Livingstone et
ment tracées, avec les îles inombrables qui les tant d'autres explorateurs, et qui a dléterminé tant
bordent, et les ntoms d'un grand nombre de peuples le cartographes distingués à publier d'étranges con-
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jectures au lieu de faits solides et de vérités incon- continué à résider depuis des siècles. A l'approche
testées. " d'un envahissseur, ces gens se retirent au sommet de

Après avoir passée en revue diverses opinions du la montagne, où le froid intense qui y règne empêche
lieutenant Cameron dans sa lettre à la Société géogra- l'ennemi le plus acharné de les suivre. Il y a deux
phique, M. Stanley continue: ans, l'empereur Mtesa envoya son premier ministre,

" A lui seul appartient l'honneur de la découverte à la tête de 100,000 hommes, au Gambaragara et
de la crique de Loukouga, la voie d'écoulement future dans l'Ousoungoro ; mais, bien que le grand général
du lac Tanganyika. J'ai suivi ses traces pied à pied; de 'Ougounda eût occupé les versants et atteint
j'ai noté chacun de ses campements et employé les une grande hauteur à leur poursuite, il fut forcé,
mêmes guides. Lorsqu'il coupa droit à travers des par l'inclémence du climat, de redescendre sans avoir
baies profondes, et que, finalement, il traversa le fait d'autres captifs que quelques esclaves noirs, la
Tanganyika, en restant à 19 milles géographiques en tribu à visage pâle S'étant retirée dans son inexpu-
deçà de la pointe sud, je m'écartai de sa route et gnable forteresse du sommet.
complétai ce qu'il avait laissé là d'inachevé, avec " La montagne, paraît-il, est un volcan éteint ; car
l'espoir, puisque j'étais sur le lac et que je en haut est un lac pur et clair de 500 mètres environ
commandais mon propre bateau, de rectifier ou de longueur, au centre duquel s'élève, comme une
de confirmer ses données. Après mille peines, je colonne, un rocher d'une grande élévation. Une
n'arrivai à la crique du Loukouga que pour recon- bordure de pierre entoure comme un mur le sommet.
naître qu'il a droit à l'honneur de la découverte de En dedans de ce mur sont plusieurs Villages où
la future issue du Tanganyika, attendu qu'il n'y a résident le principal homme-médecine et ses gens.
pas pour le moment ce qu'on pourrait appeler " une Deux hommes de cette tribu, qu'au premier coup
rivière " sortant du lac à la crique du Loukouga. d'oil on eut pu prendre pour des Grecs en chemises
J'ai suivi Cameron jusqu'à Kasengé, d'ou il retourna blanches. accompagnaient Sekadjougou, chef vassal
à Oudjidji, laissant inexplorée la partie septentrio- de Sambouzi, et notre expédition au lac Albert, y
nale; mais alors je continuai l'exploration le long compris le retour dans l'Ouganda ; mais ils étaient
des côtes d'Ougobba, de Goma, de Gavunvoué, de extrêmement peu communcatifsret aje n pus rien
Karamba, dUbouari, de Mansansi-tous territoires obtenir d'eux concernant l'histoire d leur nation
non encore visités par aucun homme blanc. J'arrivai Leur nourriture se compose de laitame et de baanes
de la sorte au point d'où Livingstone et moi-même ils étaient les seuls personnages e marque, dans
partîmes en 1872. De là, je me rendis à Oudjidji, toute la trôupe placée sous les ordres de Sambouzi,
après avoir exploré toutes les dentelures, toutes les'qui possédassent plus de deux vaches pour leur
baies, les embouchures, les criques, à la recherche' fournir du lait pendat la marche. Sekadjougou,
d'une voie véritable d'écoulement autre que lefavec qui ils étaient en termes d'amitié, et sous,
Loukouga si le Loukouga peut passetr pour tel." lequel ils s'étaient enrôlés, prétend qu'ils s' étaient

D'un des nombreux contre-forts du Kabouga, au révoltés contre Kabba-Rega, et que c'était pour fuir
sud-est du lac Albert, Stanley aperçut le roi desn sa vengeance qu'ils s'étaient réfugiés auprès di lac
monts, le Gambaragara, qui a une altitude de 3,900 Sekadjougoc.
à 4,500 mètres au-dessus du niveau de la mer, et' "lbJe vis un autre échantillon de ce peuple à peau
dont il donne la description suivante dans une de blanche à la cour de Mtesa, dans la personne du
ses lettres au Daily Telegraph prince Namiondjou, frère du roi régnant Nyika, de

"On y voit souvent de la neige, mais il n'y existe Gambaragrara. La première fois que je rencontrai
pas de neiges perpétuelles. Sur son sommet habitent cet. homme, je le pris pour un jeune Arabe du Caire,
les principaux hommnes-médecine de Kabba-Regar qui, pour des raisons inconnus, était venu habiter
mens au teint européen. J'en ai vu une demi' l'Ouganda. Ce ne fut qu'après avoir vu plusieurs
douzaine, et je me rappelai ce que Monkamba, roi spécimens de la même couleur pâ e que je pus croire
d'Ouzidge, nous dit à Livingstone et à moi-même qu'il existait une tribu puissante et nombreuse d
relativement à une peuplade blanche qui habitait cette singulière nuance au ceur de l'Afique, loin des
loien au nord de son pays. C'est une belle race, et routes de tous les voyageurs et des caravanes de
quelques-unes des femmes sont singulièrement jolies, marchands. p

Leurs cheveux inclinent au brun. Ils ont les traits t L'Afrique est par excellence la terre de la fable,
réguliers, les lèvres minces; mais le nez, J'rivai du roman et de la superstition. Mais je croirai
bien fait, est un peu épais vers l'extrémié. n étoujours désormais qu'il existe quelque petit grain
certain nombre de leurs descendants sont répandus de vérité dans tous les faits rapportés par ses naïfs
dans a'Onyoro l'Ankori et le Rouanda. La famille habitants. Sur les bords du Victoria-Nyanza, dans
royale de ce dernier et puissant pays se distingue, l'Ousoukouma, j'ai entendu parler d'un peuple

ia-t-on dit, par la teinte claire de sa peau. La habitant très-loin au nord, qui possède de très-gros
reine des îles Sosoa, dans le lac Victoria-Nyanza, chiens de nature si féroce, qu'on les menait souvent
descend de cette tribu. faire la guerre contre les ennemis de leurs maîtres.

"D'où vient ce singulier peuple ? Je n'ai pu Ce peuple, je l'ai appris plus tard, ce sont les
parvenir à le savoir, si ce n'est des Olagandas, qui Ouakedi, tribu vivant au nord de l'Ousoga. On a
prétendent que le premier roi de l'Ounyoro lui a vu aussi fréqudà mmet la même tribu, dans ses
donné le territoire qui forme la base du mont diverses guerres avec l'Ouganda, porter des armures
Gambaragara, où, à travers mille vicissitudes, il a de fer. ai n'y a pas plus de quatre ans, alors que
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raile l i 1 iingtoî,jtdi. enviroi 210 kilomètres au-dessous (e So coniluent.
dire qu'il existait ue race hlîanel au nord de Un autre tributaire enant du nord-est, 'Arouotii-
l'OnIsidge. A't te mlpoque, Liviiigtoieet moi sou- mi, et lencontrait le cours principal vers le, 1er
imes de l'absurdit,é d'ie peuplade blanche habitan t degr de latitude uord, est supposé ête l'Ouellé de
au comur d l'A triqu, et inous aftribün' l'histoire il Sehwein furth, large rivière découverte par cet explo-
la couleur brunt clair des Ouaroundi. A ujourd'hui, rateur dans l région située au nord de l'Albert.
j'ai 1loti-suleinent vu je pays dle rot( rae blah Nyanza.
1a is 11p siI'rs spéeiniens de cette race elle-mnéne En amont descataractessupéreuresdu Lotalabasoit

erses prioi(s et dans dillirents lieux. N'eusent u graid niombre le pa rcours navigables, en mie
té leurs cheveux nègroïdest je les autrais pris pour temps peles atiluents ein présentent 2,000 kilomètres

des Europenus ou des Asiatiques ù toint clair, tels et probablement beaucoup lhs encore. La grande
que les Arméniens et les Syriens. A propos de ces rivière et ses t ribiutaires le fournissent pas moins de
singuliers tres, j'ai eîteiu raconter que le premi: 1 4,800 kilomètres de splendides eauxlibres, attendant
roi de Kisblkka, pays sit ulait sudi-outs du Karîîgoni. que quelque compagnientreprenante u gouverne-
était im Arabe, dmit le cim'terr. est encore conserv imiit ot iue société de missions vienne les utiliser.
avec respeie par la l nille r pite actuele Oin imra quelque idée de l'amplitude croissante de la

fleit'naut au rr<'citdu 'ime nous voyos quM . rivière au-dessous de Nyangoué, par ce calcul de
Stailey, eu quittant la ete occidentale du Tanga-StanIlev, que à 'ai olé, elle débite un vohune de

nyvila ren'onitra l Loualaba a sou point de jnetion 12.1,000 pieds eubes par seconde. tandis que les
aîvec le Louama. ù qelqu SI0 ilomètres au sud de calculs de Belim etiblis sur la base des observat ions

n11mé n noin ij éveillera le pénibles solive- d Tieley, évaluent ce débit ù 1,800,000 pieds cubes
nirs dan l'esprit de toits e ux ui t lu les derniers parseconde ô l'elbouchure. Toutelois, l'exactitude de

eournux de Livinrstone. ce dernier chiffre est douteuse, et ce serait tut grand
Stanley arriva à Nyanloné sOhi ô suivre lai service à rendre la géographie que de prendre unte

ri vière eii nuelquw lieu qu'elle le conduisit bien qu sa série d'observation scrupuleuses sur le débit qui se
<,royaice, sonna, senible avoir été qu'elle le rait à l'emlbouculire du Congo. Quelque considérable'
cond<luirait à l'océan Athintique"e qui arriva en qu'il soit en réalité, le chifire donné;est forcé.
etle Les indigènes et les Arabes firent tout au Les rives du graid cours 'd'eau nourrissent, 1ue
îmnonde pour 'eipécher de ouri r, ainsi qu'ils le population pressée de tribus paraissant industrieuns.
supposaient û ine perte certain. Les histoires les vivantd dans de villes oui des vîlliges vastes et bii
plus épouvautables de ca îniba les et de cataractes in usallés, tribus qui se inontrent nturellement
lui tireit racontée. l'u éganl la somme <le pé jalolims legard de toute intrusion d'étrangers. L

lievait avoiraoui xpsitio le merveillen it t e ces peuplades on de communications avec.
ost q tous cenx qui la taion t pl arrivr le ionde e érieur démonré r cette n
vivant ïf la cote de Stanilev que certains villae·s possèdent des armes

r lo ce adeivièe coule presue a t'eu.
plein nord, à partir <le Nyauigouè (. ; latitude cette puissante rivière, donc, d'après ce que nois
Sil 5 longitude est Gree ich) jusque vers e<n savons aujourd'hui, a son origine, comme le
l'équateur où elle tourne ait nord-ouest, puis à Chainbôze, ôl'est ?) u lacNessa et, sous plsieurs
l'ouest, prein, n u pu au sud du deuxième degrénoms et grossie de nomnbraex tributaires, elle iouli.
nord, utulirection sudoeidentale n'elle consera dl là ô travers les lacs Bangonioloet Monte-oît
jisqp'ô soidébouché sura côte ouest deA fique an-deouls le Nyangoué-interrompue de temps Ii
en tant que Congo 'a haste emou"hure temps par des chutes et deux Ibis par de longs

An nordi le Nyangoiué est tue longue série de rapides-iord et no-douest, jusqute 'vers le 2 è!degré
cataraci <s linissant versl'éqttteur, e au bout des- de latitude 'nord, puis se dirige par le siidoiest
quelles, pendant, des centaiiîes de' kilomètres, la l'océ:n Atlantique trajet de quelque4800 kilomé
rivière va s'élardissantjusqu'à devenir presque un t res. Son bassin se' trouve compris entre ,82"2
lat variant de 4à 16 kiloimètres et rempli d'iles. (Greenrich) et la côte occidentale de l'Aflique, et
Dans la portion in flrieuure de soi cours se trouve ue 12 degres latitude .siu et probablemueit 5 degrés
autre série de e0t:niates dónt lesderniières ontté latitude nord on imême plus, surrace d'environ
signalées par rl'tckey aIt coinieliceniont du siècle, 2,300,000 kiloinètres carrés.

sous le toi de chuites d'Yellala '' nt.re lesquelles M. Stanley a beaucoup û dire surIles divers noms
et les cbltes supérieures est tne étendue non inter- du fleuve, mitais nous n'aborderons pas cette quest ion
riompue de ,ours navigables de 1,200 kilomètres. lii-même il désire loyalement qu'on hi donne le

Dans ce trajet, l. grand fleuve reçoit de chaque nom de imingstone ; mais nous craignonms fort que
rive de niomubreux tributaiii s, dont ielques-uns ne l'ancien liom de Congo ne lui resi. Cerains géogra
soi pas beaucoup mois grands ue le cours pii- ihes inclinent penser que 1Ogooné, qui se jette
cipal lhi-ume.Un de ces aillttnts, l'lkelenha dasl'Atlantigue, aniiord dui Congo, et cours d'eau
veîiqni du sud est problenioi leMasai, doit le considérable hu mmi-tu, est <nréalitnme branche
cours utpéricie e été lopgleipsýiconi et u duCono. 'après les inCFonntions recueillies pi
celainîes cartes on. jusqu'ici donné comine le lit priiî- lOesrécents explorateurs français ceci semble aujoun'-
cipal dit Congo. 11 tI, couler de thé, ne se d'hiitn ssez probable, quoiqu'on puisse trouver ique
COidbl a olu t celi du vrai Ileve qu'a les deux bassins sont séparés, par ne claîne de

l14

1-

1',

t'

r

1,



JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

montgnes intermédiaire. Nous n'insistons pas sur avaner a cause de l'épaisseur des forêts, nous traver-
l'inuuense importance de la vaste voie de navigation s.nes le Lonalaba et poursuivimes notre marche sur
intérieure ainsi ouverte. M. Stanley lui-mêmeengage la rive gauche à iravers 'Oukosou nord-oriental
fortement Anigleterre à, y imettre eIn avanît et à en Les indigénes nous barraient la route, nous hîarte-
prendre poersseon, coiie éant la puissance li plus laient jour et nuit, nous tuaient ou ious blessaient
propre là développer le commerce et a répandrv la des honmmes avec des flèches mîpoisonnées. Nos
civilisation d'une mImière tllicace et honorable. luttes à travers ces régionls cannilibales devin reni

huis une dec ses lettres au Daily Tf/egraph, M. presque dèsespérVes. Nous tehiions d'apaier les
Stanley décrit ainsi le début de son périlleux voyage sauvages par ha doueur et à l'aide dle cadeaux. Nos
u la grnatde rivière cadeaux étaieni refusés not re conduite patienh.

Nous comnençâmes pal monter notre fidèle éaient prise par nuix por de la pl>tronueri.
bateau la Ladly-/ice, et en deux hmeures il fut lancé " Pour rendre notre position elicore plus dpdo-
pour lapremièrefissur le Loulahba. Ma tente lut rable, notre escorte de 11n hommes engagés à
installée tout prés diu bateau. Un terrain conforta- Nvanoué refusa d'aller plus loin. En mnèîme temps.
blemnent îraz7omînné de jeunes herbes invitait au repos. les indigènes tentèrent un grandl el'brt lur nous
De ce point, je pouvais contemupler à l'aise la cahne étraser d'un seul coup. Nous nous défendimes;
et majestueuse rivière et le pittoresque paysage mais il n'y avait qu'un moven d'échapper t notre
d'aleniour, des iles d'éternelle verdure et de lonunes position désespérée, à moins d'accepter l'alternative
et hautes murailles de grands arbres au feuillage Ie baitre en retraite ei d'abandonner l'o'uvre qilue
sombre. C'est là que nous primes la résolution de àc nous avions coa nnnc'e : e'était de fiire usage de
plus abandonner le Loualaba, jusqu'à ce qu'il nous nos canots.
eût evél ou il allait. J'assemblai tons nmes !rens . Bien que sur l'eau nous eussions uvau nge
et mon escorte arabe et, luir montrant la .rindte décidé sur les sauviages, chaque jour dle marche
grande rivière, dont la vue et le mVstérieux m'avaient néanmoins n'était que la Tépétition de ce que noys
monté au sumzmun dle 'enthousiasine, je leur dis,: avions en la veille. Ce fut une lut te à outrance.

l Ce grand cours 'eau a coulé ainsi dès l'origrine nous lançant à corps perdu ait courant lde la rivière,
à travers les sombres et sauvages territoires qui essuyant chaque jour de nouvelles attaques. jusqu'a
sont devant nous, sans (ue jamais homme, blanlcc ce que nous nous trouvassions arrêtés par une sé.rie
on noir, ait su où il se rendait ; mais je vous le de grandes cataraeles, au nombre de eing, peu

"Us solenîelent, Dieu a voulu que cette année éhoitnées les unes des autres. au sud et au niord 'le
cette Tivière fût connue sur toute sa longueur et l'équateur.
révélée au monde. Je ne sais ce qu'il y a devant " Pour franchir ces cataractes, il nous fallut nous
nous; nous pouvons rencontrer ties peuples très-hos- frayer notre chemin à travers 13 milles (20 kilométres)
tiles; nous pouvons souffrir de la faim ; nous pou- d'épaisses forêts et trainer sur le sol nos dix-huit
vous mourir. Nous sonmnes dans les mains de la Pro- canots et notre bateau d'exploration, tout en déposant
vidence ; j'espère pour le mieux. Comme nous ne souvent les haches pour recourir aux carabines, afin
Venons pas pour fatire la guerre, nous pouvons de nous défendre à mesure qu'on nous attaquait.

' nous faire les amis des populatiois. Nous avons Après avoir dépassé ces cataractes, nous fiies unie
assez de choses avec nous pour, avec dt soin, aller longue pause pour nous remettre de nos iltigues.
longtemps, et acheter l'amitié des ches. Vous tous " Au 2e degré de latitude septentrionîale (1), 1
qui mn' accompagnez, vous devrez done bien vous gnmd Loualaba quitta sa direction presque pilini
persuader qiue Je ne prétends quitter cette rivière nord pour obliquer au nord-ouest, puis à l'ouest, puis
que quand j'aurai atteint la mer. Vous m'avez au sud-ouest, présentant alois un vaste courant de
promis à Zanzibar, il y a deux ans, que vous me 10 milles (16 kilomètres) de largeur, enbarrassé d'iles.
suivriez partout où, je voudrais aller pendant deux Pour éviter une lutte épuisante avec tait de tribus
ou trois ans. Nous avoms encore une année devant d'intraitables cannibales, nous eûmes à rainer entre
nous ; mais je v-ous avertis que nous atteindrons les iles jusqu'au nuoment où, poussés par la laim la
la mer avant que l'année soit révolue. Tout ce que IuIs inexorable, après trois jours passés sans aucune
Vous avez donc à ,'aire est de dire A la espèce de nourriture, nous résolûmes d'en linir et di
volonté de Dieui! " et de ne suivre." piquer droit à terre sur la rive gauche. Par bonihîeur,

Les jeunes gens, au nombre d'une cinquantaine, nous rencontrAmnes une tribu au courant du eonummerce.
'avancèrent sans hésiter et crièrent : A la volonté "I Ces gens possédaient quatrc fusils de la côte

de Dieu ! " ajoutant :" Inliallah! Maitre nous te occidenîtale, ot ils appelaient la grande rivière
suivrons et ins atteindrons la ner! " Mais les plus
vieux avaient des ippréheiisions et hochérent grave-
ment lar tête. i ius quie Stanley. en onLstuiut la te de son itiné'rair.

, fii passer la parti lin plu et'le itrinunio du C par li.1 l
tecourant encore aux commrnunications adressees aun,< ord, uini cat<3 plus récent dl'eertan, et resiiit le L

au )ai/y Tc/cgraph par M. Stanîley, nous trouvons discussion des domiiuientis pr'cèemnt recuteillis, iit remonter
le saisissant aperçu suivant des dangers multiples eenmme partie luneue pi r -30ode iaui. Pour eiter

.,des e<reurs faci les à ' exluiner dln< ine des dlillcultes di voyaiges
que lui et ses fdoles compagnons afFrontèrent avec d'exploration, loconndani .1ucIov, 1l 'istitut, il invent un
it de bravoure ', (inrment pprlatir ingånieux por Ili dtermination desitiner.Ires et

Nous quittâmes Nyangouué le 5 novembre 3870, '"j" °" go ' * 1 <<an l?? doyas d''c'1plor11nn pn o ', .
à 1' N ,st<'<nent am traev lle ir cnt Nee poumannteur, rojet àl<ui c u1e8 onnn-voyageant par terre àt.ravers rega.'1' Ne poutvant caion, c' l'AcandOui der, se lenn"s le lï.vri'cr dernier (l57$8)
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Ikonto Ya Congo ". Nous accopl hues la céré- mystère de l'inconnu, le sabre au poing, nous mar-
mionie de la " frateriité par le sang " et nous ache- chions vers la lumière. Je vous ai esquissé quelques
tAines des vivres eu abondance ; après quoi nous traits d'un petit nombre de nos luttes émouvantes-
essayAnos de continuer notre cheinî sur la rive luttes avec les démons humains qui font leur joie
galuhe Trois jours après, nous nous trouvàmes en de tout ce qui est ruse, trahison, cruauté, 'qui
présence d' une puissante tribu année tout entière loius regardaient du iênme il que ions regar-
de fUsils, qui, aussitôt qu'elle nous aperçut, équipa dions les bêtes sauvages qui battent les plaines de
i nnt e-qguatre grands anois et nons attaqua. ('e l'Ouso(tou i, qui voaient dais chacuin de nous

ne lut que quand trois de nies hommes furent tués un gibier a point pour étre tué,'dépecé, cuit et nigé.
que je cessai de crier que nous étions des anis et Il nous ont attaqués avec des laices. des sag(ies, des
d'olfrir des étof1les. D)urant un parcours de 2 mîilles, flèches empoisonnées et des fusils ; et, dans une cir-
nous soutinmes, sur cette terrible rivière. ul ussaut consîunce, ils entourèrent littéralement notre camp
désespéré. ie lt l'avant-dernier des trente-deux de filets dissimulés. Ils plantaient dans le sol des
combats que nous eomes sur le Loualaba, laquelle bâtons empoisonnés afin que ceux des nòtres qui
rivière, après avoir chmngé de nomi vingt fois, deve- avaient charge de les éloigner de notre campement
nait eoiniule, à imesuire que nous approchions de se perçassent les pieds sur ces istruments de tortue.
l'A tlantique, conne le Kouantro et le Zaire. " De tous les côtés, la mort nous a regardés en

" Pans le grand bassin qu'elle arrose, entr e le )G face ; nuit et jour elle a dardé sur nous ses yeux
degré de longitudeI est (Greenwich) et le 11-. elle cruels, et mille mains sanguinaires étaient toujours
présente tu cours libre de plus de 1,400 milles li toutes prêtes à profiter de la imoindre négligence.
(environ 2.200 kilomètres), avec de magiiliques Nous nous sommines défendus en hommes qui savions
afluents, principalemenit sur la rive méridionale que hi pusillanimité serait notre ruine, que la pitié
De ce point, ouvrant la large ceinture de montanes était inconnue à ces sauvages. Par un sentiment de
suées entre le grand bassin et l'Océanî, elle descend charitéchrétienne,par considération pour mou monde,
par une trentaine de chutes et de rapides furieux à et aussi pour moi-ème. sur qui reposait la respon-
la grande rivière creusée enmre les chutes d'Yellala sabilité d'avoir amené l'expédition au milieu de ces
et l'Ataniitîque, régions perdues, j'aumis voulu qu'il en eût pu être

"Nos pertes ont été très-sérieuses et je pleure autreileit et .je cherchais anxieusenent à découvrir
encore la mort de mon dernier compagnon blanc, le le moindre signe d'atcahnie et <le paix quand je'
brave et pieux jeune Anglais Francis Pococl, qui voyais mes camarades africains s'écarter uit à un de
fut noyé aux chmnues de Massassa, le i juin dernier. mes ctés...
Le mêémne jour, moi et sept hommes nous faillimes Cependant. continue M. Stanley, nous avons eu
être entraînés danüs les chutes de Moina, et six quelques courts intervalles de plaisir, même pendant
selîmaines plus tard, imîoi-mnênme et totit 1'équipige (le cette période orageuse. Une tribu pacifique-le
la Lady-Ahce, nous fümnes enlevés par le courant lendemtain n d'un rude combat soutenu par nous
furieux des chutes de Mbelo, d'où nous n'échappâmes contre imia race belliqueuse dont elle avait eu.
que par miracle. Mon jeune et fidèle compagnon semble-t-il, lîeaucoup à souffrir--avertie par les
Kalloulon est aussi parmii les morts. immenses tambours chargés d'annoncer l'approche

" Je viens de raconter brièveient, et forc ment d'étrangers, accourut en foule au bord de la rivière,
d'unîe mnanière très-imparfaite, continent nous avons tandis que les plus hardis de ses guerriers sautaient
triversé la moitié jusqu'ici inconnue de l'A frique, dans leurs énormes canots et venaient droit sur nous,
conunent nous avonîs fraichi 3,800 milles (près de en ayamt soin cependant de crier de toute leur force
3,000 kilomètres) de Nyangoué à l'Océai, Vous le mot mamgiqite :" Sennîené ", qui nous fit aussitôt
pouvez miintenant vous imaginer, en attendant de relever nos fusils et que nous répéttîames avec une
plus amples détails, lia nature <le nos efforts pour telle vigueur de pomnons que les milliers de specta-
regagner la civilisation, nos batailles désespérées tours réunis sur la rive ne se trompèrent point à sa
avec les cannibales, la patience qu'il nous a falli sincérité. Le bienheureux mot fut entonné par eux
pour franchir avec notre flotte les passages à cata- ent chour avec une ferveur telle que, quand ils
ractes, nos terreurs quotidiennes, notre chagrin de cessèrent (le crier, les échos de la forêt, (le l'autre
lit perte de précieux et chers camarades aux passages côté de la rivière, semblaient encore répéter mnysté-
des cinquante-sept chutes et rapides qui interrom- rieusemeit: " Sennîuené ! sennenié ! " Nous mouille-
leit le cours de la puissante rivière à travers lii mes nos ancres de pierre assez près de la foule du
région navigable. Mis je vous ai dit peu de choses rivage et nous inivitamons les guerriers des canots à
des maladies, je vous ai peu parlé de l'insalubrité accoster.
de certaines coitrées traversées par ious, de la trp- Par ine timidité enfantine, ils ne voulurent pas
lesse intense que nous (prouvames dans les lugubres approcher a plus d'uie cinquaine d'yards ; mais
régions de l'Ouzimuba et de l'Ourinîza et des futigues deux vieilles feu.mues-vieilIes dames, devrais-je <lire
înories que nous avons endurées, fatigues qui ont -s'emxparèrent d'un petit canot et poussèrent droit
terrassé nos forces ; mniis vous pouvez vous les sur non hateau. Elles arrivèrent bord à bord et,
figurer e après <le francs eclats <e rire de boit augure, elles.

".'ai nayé de vous conduire rapidement à tra. ious offreut du vinde pahne et une couple de-
vers quelques-unes de nos mille et une épreuves, I poules. A lors les guerriers, honteux de leur tiiidité
alors qu'en pleines ténèbres épaisses, qu'en plein -qui n'était pas de la peur-poussrent aussi louis,
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canots près des nôtres, de grandes, d'ïnormnes embar- sa " médecine " (son carnet de notes) pour être
eations, deux fois longues comme notre bateau, qui brûlée, ou il y aurait guerre sur iCere. Or, 11on1
eachèrent et éerasèrent presquîe le petit bateau des varnlet de iotes était trop précieux et avait couté
deux vieilles. ìMais ce qui m' fut le plus agréable trop d'existences et de scriices pour être livré aux
i voir, ce qui attirait constammnt mes regards, llammessur le siinple caprice de sauvages ignoran

etaient les bonnes figures de ces deux tmmnes et Ie Que faire ? J'avais un petit volume de Shakspcaîe
me:sage de paix et de confort qu'elles représentaient (édition Chandos). .1e l'avais lu et relu u ne d1 iza ite
pour nois dans ces jourl dénmve de foi, ; il avait traversé l'A friqune, il m'avait con-

En examinant les grands canots de guerre de solé dans bien des heures d'ennui, mais il fallait tl.
cette tribu, je remarq'ui avec plihsir qu'il n'y avait sacriJjer. Je lefisapporteret le monti auxsauvages
pas ue lan'ce, pas %ne ltèche dans aucun, preuv de " Est-là ce qlue vous voulez ? dis-je,
tact et de délicatese qui me lit examiner plus ut ten- "-Oui.
tiveientî encore la foule rasemblée sur la rive: dan "-Est-ce cette miédecine qui vous fait pour
cett ftiIle aussi, pas une arille n'apparaissait. lout -ui ;rûlez-la, brûlez.-la ; elle eist trè-um.

> coup, je vis un des grands canots .agner le ri vage, 1 raise, briiez-l.
se chargner de goûrdes de vin de palme, de paniiers i- mon Shlakspteare, m'écriai-je, adieu!
de pommes de terre et revenir à nous, chaque homme. - Et le pauvre Shakspeare fut brûlé. Si vous
ehIantaînt avec enthousiasme. Les pommles dc terre aviez vu le changement qui s'opéra sur les traits de
étaient pour moi, le vin de palme pour mon monde. ces sauvages furieux ! Ce fut pour un mnonont mnî,
Quand je demandai commuent il se Faisait qu'ils joie universelle. Le pays était sauvé, leurs feo'îmu's
étaient si obligeants pour des étramriers, alors que et leurs enfants échapperaient û la calamité. >' Ah
nous avions ln trois combats la veille, ils rtpondirent que le chef blanc était boit ! c'était la b qin. en

que, bien que les tambours de la partie de la rivière " personne, le meilleur des hoummnes !"
"n amont les eussent appelés à nous livrer bataille, Arrivons au couronnement de h'uv rte, ô la i1)n-
quelques-uns des leurs avaient la veille remonté la quête du but final de l'exploration.
rivière ein pèchant au milieu des iles, et, à lappel Après avoir été fortement éprouvée par la dy~n.
des tamlbours, s'étaient cachés pour voir ce qui allait terie, le scorbut, l'hydropisie, après avoir nomiIbro de
se passer. Ils nous avaient vus parler aux indigènes, fois failli périr d'inanition par suite du refus de
leur offrir des étoffes et des verroteries,; ils avaient i ndigènes d livrer des vivres contre les verroterie,
%il aussi les ind.rènes refuier toutes nos avances et les étoffls. etc., qu'île transportait aree elle, l'pe-
nous attaquer. 4Ils nous combattent toujours, ajou- dition atteignit le village de Ni Sanda, distant d'1

tèrent-ils, et ils nous pillent, mais nous ne sommes quatre marches seulement diu terie si ardemmteni
p assez forts pour les tuer. Ce matin, quand vous désiré. Les voyageurs étaient réduits à une telle

avezquit 'Viete ileCoù vouIs avez patLSSé la nuit disette dvirsque Stanley xpdades mne.es
dLlerie nous avons de très-bonnie heure envioy-é à avec mlie lettre adressée " Stouite personne parlant
votre rnoteun Canlot mon6Ité par deuLlx esclaves ang-lais ù EmIbo,ý " pour demilanIder assistanlcý immiii'·

un jl.eunel garçon et uneIC femmle-aivec du1 ivini de diate, asss Inc lqe les naturels dit lieu refuisaiom
palme et des pommes de terre. Si vous aviez été de donner ou de vendre. Cette lettre toulla ent re
de mauvaises gens, vous auriez pris le canot et les mnaiis de. MM. A. Notta Viega eJ
vous vous seriez emparés (les esclaves n:ais du dieix négociaits u'Embo, i, tout ussi tôt,' rienv -
moment que vous l'avez laissé passer en disant : rent des secours dont l'arrivée fut saluée avec autaii
Seinené, ' nous avons vu que vous étiez de bonnes de joie qe d'étonnement par les gens de M. St anley.

ens et nous n'avons pas fuit retentir notre tain. qi avaient presque renoncé à l'espoir d'acheVer
hour pour la guerre, mais pour la paix. Si vous, lamais le voyage.
aviez pris ce petit canlot ce mlatini, vouts autriez en Après avoir ainsi aiccompijlli soni merveilleux traýjot,

" -oscombattre, en ce momnt.-, VouIsavez tué m. Stanlley- et sa site furent accueillis et --às
nos ennemis hier et vous i'avez fait aucun mal à Cape-Town et autres lieux.

"nos dleux oelaves ce matin.- Nou sommles amis."
L'épisode suivant, raconté par M. Stanley dans les

colonnes du Dai/ r e exemleCurieux
et amusant de la superstitieuiue terreur qui s'empare A N N 0 N C E
(le certains indigèiies A la vue d'une personne écri
vant:

vUn crime épouvantable (le ina part, aux yux deZ
nombre d'indigènes habitanDt au-dessos du conuent
du Kouango et du Congo, dit le voyageur américain,
c'étaient les notes qu'ils me voyaieiit prendre. Six E
ou sept, tribus s'allièrent, un jour pour nlous anéantir ' [ i I
parce quej'étais " mauvais, très-mauvais." On m'avait, a tuse ts

vit faire des médecines " surt du papier, c'est-ô-dire' COLES P
écrire. Pareil forfait n'était jamais venu aux oreilles par
des plus vieux du pays ; ce ne pouvait être que de . 0- MNXOLi Et
la sorcellerie, et la sorcellerie devait. tre punie de Se vend a DE I0 R iJiRiS S3.00 to datzine.
mort. Le chef blanc devait livrer immédiatement imprim te uger r u
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